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Nous sommes montés à bord du train-mouche avec certaines ap-
préhensions mais eiles sont disparues très rapidement. Nous croyions

être sur un des anciens convois des Comtés-Unis qui prenaient une

éternité pour se rendre à Sorel quand toutefois ils réussissaient à nt-

teindre cette ville, Nous nous étions trompés du tout au tout. Ia

Jocomotive-puce après avoir laneé un eri faible mais strident comme

la petite locomotive du train miniature qui conduisait anciennement

Maure est cffacé sur la terre des rois catholiques. L’aigle du Saint-
Empire, des enfants nus jouant avce les dauphins, les trois têtes cou-
ronnées de roseaux qui symbolisent les trois rivières de Grenade, —
Darro, Beiro et Génil —, cola n’a rien de mauresque, mais la porte
voisine nous dit que la fontaine nous trompe et que le chrétien victo-
rieux ne sera jamais qu’un intrus dans l’enceinte de l’Alcazaba et de
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INSTRUCTIF
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—Philippe Lebon, chimiste fran-

DE LIVERPOOL A LONDRES

 

l’Aleazar.

J'écris cette letire de Madrid. Je me suis levé ce matin an six

heures pour pouvoir la commencer avant ln visite des entreprises m-

nicipales de la capitade de l'Espagne que nous devons faire aujourd'hui.

11 m'esttrès difficile de trouver le tenyp= qu’il me faudrait pour donner

tune tenue convenzble à ces notes et pour écrire les lettres que j'aîme-

rais à envoyer à mes nonrbreux amis du Canada. Notre temps est

pris presque au complet par les visites que nous avons à faire et les

fêtes que nous donnent un peu partout les léspagnols. Aussi cette

dettre que je commence à écrire ce matin j'ignore quand je pourrai In

terminer et Dien seul sait. si je pourrai l'envoyer en temps utile pour

ne pus interrompre la continuité de la publication de ces notes brèves.

Nous sommes arrivés à Liverpool à une heure de l'après-midi le

mardi 3 mars, Le port. de Liverpool passe pour être le plus grand port

de l’univers. Il est excessivement intéressant à vair; ses quais flottants

qui ont des milles et «les milles de long sont le modèle de lu perfection

dans le genre. On dit que la marée monte de vingt-huit pieds d:uns le

port et il n'est pus étonnant qu’il faille des quais perfectionnes pour

assurer un bon service d'embarquement et de débarquement. € est

aussi le port dans lequel existent les grues mécaniques les plus puissan-

tes. On aperçoit leurs immenses leviers d'acier dans le lointain comme

une forêt d’Arbres géants dont on aurait enlevé toutes branches

pour n’en conserver que les trones .

Grâce aux lettres de bienveillance dont je w'étais muni avant mon

départ nous n'avons eu aucune difficulté avec le service de l'immigra-

tion et celui de la douane. Quelques questions me furent posées au =u-

jet des appareils photographiques et einématographiques que J'appor-

tais avec moi mais on n'exigea point le dépôt prévu par les rèælement-

de du douane. Ce furent les sceaux dorés et les rubans évarlates de

mes papiers d'identification qui me =auvèrent de cette formadité en-

nuyeuse,

Nous avons fait transporter immédiatement nos madles Co nos va-

lises à lu gare à Inquelle nous devions prendre le train pour Londres

deux heures plus tard. Le transport des bagages =e fait

ment à Londres ct donne toujours une certaine anxiété

de l'Amérique qui =ont habitués à faire enregistrer leurs

cévoir un coupon pour les réclamer à la gare d'arrivée.

ne procède pas ainsi.

les

ussez eurieuse-

AUX Voyageurs
males et à re-

A Liverpool on

Notre porteur prit toutes nos malles et les em-

pila, après les avoir numérotées à ln craie. dans le fourgon des bu-

gages à l'avant du train eb nous informa que ee que nous aurions à fai-

re rendus à Londres pour nous les procurer serait de nous rendre au

fourgon des bagages immédiatement à l’arrivée du train et de les pren-

dre. H nous informa que, =i nous avions peur de les perdre, nous pou-

vions les faire assurer moyennant un supplément. Nous décidéimes de

faire comme presque tous les autres voyageurs qui ne recouraient point
aux formalités de l'enregistrement et nous nous en sommes bien trou-

vés car à Londres nous nous sommes procurés nos malles très rapide-

ment et sans aucun ennui.

Les wagons de chemins de fer sont généralement petits en l£uro-

pe =i on les compaye i nos trains américains; ceux de l'Angleterre sont

minuscules et quand on entre pour la première fois dans un de ees

wagons on l'impression d'entrer dans un gros jouet mécanique. La

locomotive mise en regard des engins à vapeur géants qui eireulent au-

Jourd'hui sur nos voies ferrées est comme une puce à côté d'un cheval.

On dirait que jamais elle ne pourra tirer le nombre considérable de

petites boîtes sur roulettes dans laquelle les voyageurs paraissent com-

me des soldats de plomb.

Nous devions apprendre dans quelques heures que pour aller vite

il ne faut pas nécessairement des proportions géantes.

Comme il nous restait une couple d'heures de temps libre avant

le départ du train nous déeidames d’errer sur les rues de Liverpool.

En sortant de la gare nous fimes la pencontre fortuite de M. Thomp-
son, de Montréal et de sa jeune fille, Phyllis, que nous avions connus

sur le bateau. M. Thompson nous proposa de nous rendre au musée

de Liverpool qui est un des plus grands du monde; il l'avait déja visi-

té et il savait qu'il nous intéresserait. Nous avons décidé d'accepter

sa proposition ct nous nous sommes dirigés vers le musée qui est à une

faible distance de In gare.

Sur les rues de Liverpool nous avons vu le spectacle pitoyable

de la misère qui sévit chez une grande partie des pauvres de PAngle-

terre. À toutes les minutes nous rencontrions des femmes sales et dé-

guenillées portant dans leurs bras des marmots en haillons encore plus

sales que leurs mères, Des hommes d'fige mir, vétus de logues repous-

santes et portant des apparences de chaussures laissant paraitre leurs

doigts de picds comme si elles étaient des sandales égyptiennes ayant

existé du temps des Pharaons, cireulaient sur la voie publique, les uns

ramassant les bouts de cigares, les autres portant des débris de caisses

d'emballage ramassés un peu partout dans le fonds des cours ou sur

les trottoirs en devanture des magasins. La coloration violacée du

nez de presque toutes ces malheureuses et ces malheureux qui réussis-

sait à percer In couche de crasse qui les recouvrait indiquait, clairement

qu’ils étaient ln victime non seulement des temps pénibles par les-
rquels est passé l’Angleterre en ces dernières années mais aussi de l’al-

cool qui est un des pires agents de dégradation de 1lhotame qui ne sait

pas s'en servir.
Ce spectacle que tous les gens ont sous les yeux eur les rues de

Liverpool est bien triste & voiret il donne une ilée des ennuis du gou-
vernement anglais qui doit payer chaque semaine des millions et. des
millfions de livres sterling aux sans-travail qui autrement périraient de
faim.

Le musée vet très intéressant à visiter mais un très grand nombre
de pièces Anciennes ne sont qu’une reproduction en stuc des origiñaux
Qui se trouvent dansle musée de Londres. Nous y avons passé envi-
ron une heure nous intéressant particulièrement à In faune terrestre
cb aquatique. .

Du musée nous sommes retournés à In gare ct ayant À acheter des
cartes postales et du tabac nous avons commencé à faire connaissan-
ce avec le système monétaire compliqué des Anglais. Nous nous en
serions fort bien retirés n’eussent été les mots d'argot que les verigeurs
et les camelots emploient pour désigner les différentes pièces de mon-
naic anglaise. Jos topence, les tropence et les topence a-penny quitsi-
gnifient quatre sous, six sous et cinq sous nous ont fort ennuyés mais
après avoir pris les informations d'usage nous avons pu cbmprendre
co qu’on cxigeait de nous. a

les citadins à Phypodrome Laframboise aux jours de féte, enleva notre

train avec une vigueur sonrblable à celle des engins à vapeur géants

qui font maintenant le service des rapides sur nos grandes lignes des
chemins de fer.

soixante milles it l'heure. Quoique la végétation ne fut pas encore

CORIHENCÉE NOUS KVONRS pu avoir une idée de la beauté de la campagne

anglaise et de l'inportance de certaines villes industrielles que nous
avons traversées,

Les champs sont généralement enclos par des haies vives,

très rarement des eldtures en bois ou en fil de fer. La rareté du bois
dans le pays est évidemment la cause de ce fait. Presque tous les fer-
mier= font de la plantation d'arbres sur leurs terres ct on paraît pren-
dre un grand soin de tous les arbres qui existent. Les labours que nous
avons vus étaient très bien faits et les terres sont tenues très propres;
on ne voit rien traîner à l'abandon. Les maisons «le ferme qui sont gé-
néraloment groupées en hameaux sont ordinairement en briques
d'un style qui indique que ceux qui des habitent ont souci du beau.

Nous avons pris notre dîner à bord du train.

eu à nous «léranger pour manger.

On voit

et

Nous n'avons pas

, Les wagons-restaurants ne sont pas
organisés comme les nôtres: on permet au voyageur qui prend un bil-
let de première de rester assis tout le trajet dans ce wagon en face de
lu table étroite qui se trouve entre deux banquettes qui se font face. On
nous a servi à très bon marché un excellent repas de table d'hôte; les
œueons de table sont très habiles et sont très courtois. Aussi le ser-
vice s'est fait rapidement et nous avons Été très satisfaits.

Nous sommes aarivés à Londres à l'heure indiquée sur l'horaire
oui quelques minutes près. Le système du transport des malles a
peut-être quelques inconvénients mais il est sûrement plus rapide que
celui qui existe chez nous; mous nous sommes rendus au fourgon à ba-
gages et aidés par un porteur aux muscles d'acier dans quelques minu-
{vs nous avons enlevé nos malles et nos valises et nous étions dans un
taxi nous dirigeant sur notre hôtel.

Je termine cette lettre que j'ai commencée avant-hier, et que j'ai
vontinuée hier sans pouvoir la compléterJe n'ai eu chaque jour qu’une
courte demi-heure pour v travailler. Notre programme est tellement
chargé que nous avons de la peine à trouver le temps de souffler,

T-D. BOUCHARD.

Madrid, 15 mars, 1929.
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Grenade.

Un immense paysage sc révèle: une ville blanche noyée dans un
Jardin qui la déborde ot couvre la plaine; un fond de montagnes vio-
lettes et bleues aux délicatesses de fleur, où brille un capuchon de nei-
ge. Sur deux collines plus basses, des remparts crénelés
ass} rouges que les rochers nus de la Sierra.

blane. deviné parmi les cyprès.

et kles tours

Plus bas, un palais tout
C'est Grenade. aperçue de la portie-

re du wagon, et disparue dès qu’on veut la pénétrer. Hors de la gare
rien ne rappelle plus In vision radieuse. Les automobiles traversent
une ville empoussiérée, accablée de soleil, où je ne vois pas les maisons
peintes célébrées par Victor Hugo, mais de grandes bâtisses carrées,
lourdement ornées, avec des miradores moins jolis que leur nom, et
ficheusement analogues aux vérandas en fer ot en verre des maisons
parisiennes construites vers 1900. D'ailleurs, les voitures vontsi vite
et l'on est si fatigué du séjour dans le train, aux heures les plus chau-
des de la canieule, que l’on n'est guère en état de bien observer... . On
gravit une rue montante, bordée de magasins de “souvenirs” plus é-
trangers, Voici qu'une porte massive se dresse, sommée de l’écusson
aux trois grenades. Et tout à coup, c'est un autre monde; profondes
verdures, silence, fraîcheur, ct partout le murmure et le ruissellement
des eaux vives,

rouge. aux longs couloirs frais et sonores. Hélas! Arriver à Grenade
enjuillet, à une heure après-midi, c'est une épreuve, pour le corps qui
exige le repos, of pour l'imagination avide de posséder une beauté nou-
velle, et toute proche. Combien plus impatient est le désir quand le
temps lui est mesuré! Dans moins de trente heures, il faudra partir!
On voudrait saisir à pleins bras, savourer à pleines lèvres, la merveil-
le inconnue, et dire à l'instant qui passe: “Arrête-toi! Tu cs si beau!’
Mais il faut ouvrir des valises, faire une rapide toilette, déjeuner. Le
repas fini, on a perdu courage. On reste assis dans un fauteuil du
hall, épouvanté par ce soleil de braise qui défend l’accès de la terras-
=e, et l'on écarte unstore, prudemment, pour regarder ce qui est dohors,
c'est-à-dire l'un des plus beaux visages du monde.

L'enchantement de l'Alhambra. — Rassure-toi, mon ami lecteur,
je ne vais pas t'infliger une description complète etdétaillée de I'Al-
hambra. Un paysage, une ville, cela change comme l’homme même,
mais depuis que M. de Chateaubriand entra dans ce séjour de la puis-
sance abolie et des félicités passées, depuis que Washington Irving é-
crivit ses contes, dans le Tocador de la Reine, depuis que Théophile
Gauthier dormit dans la Salle des Abencérages ct soupa dans la cour
des Lions, l'Alhambra n’a guère changé. Un peu plus délabré, à cer-
taines places; un peu plus restauré à d'autres places; délivré de ces
gens qui l'habitaient, à la façon des gitanes de l’Abayzin; mieux gar-
dé, miocux entretenu, plus officiel, moins vivant peut-être. Pourtant,
ceux qui Pont chanté, raconté ct peint, le retrouveraient pareil à lui-
même, et n’en demeurât-il qu’une seule petite sale, elle contiendrait
toute In poésie de l'Alhambra, comme le parfum d’une seule rose con-
tient l'âme de tout le rosier.

Maintenant, quand je fermerai les yeux ct que je penscrai ce. mot:
“Alhambra”, voici ce que je reverrai jusqu'aux derniers jours de ma
vie. :

D'abord cette forêt tle noire émeraude, traversée de flèches d’or

qui couvre la colline, ct qui enserre de toutes parts les palais ct les

forteresses. Une fontaine, aux armes de Charles-Quint, nous accueil- le au pied du rampart, comme pour nous annoncer que le souvenir du

a . . ,

Nous filfmes sur Londres avec une vitesse d'au moins| ©

Et c'est Mhôtel, vaste construction de style mauresque, en pierre |:

 

La main talismatique de Fatma ‘domine le premier are de
cette porte, ot sur le second nre est la clé de la Justice. Des carreaux
de faïence ‘brillent encore aux parois. Une Madone dépaysée rêve
dans une niche. Au-delà, un passage coudé nous conduit à une sorte
l’esplanade inondée de soleil qui surplombe le lit verdoyant du Dou-
ro. En face de nous, sur l’autre rive du torrent, monte la colline de
l’Abaysin, trouée de grottes où vivent les gitanes. A droite, un ensem-
ble de bâtiments inégaux, des toits de petites tuiles rondes, des murail-
les abruptes, des tours crénelées, ot sur l'un des côtés de la place, une
grande façade ornée de pilastres et de colonnes, dont la porte centrale
ouvre sur une cour ovale, déserte, aperçque à travers la grille. C’est le
palais que nous promettait la fontaine, le “Pilar” de  Charles-Quint,
construit sur une des ailes démolies de l’Alcazar maure, et qui, par une
infortune singulière, — consolatriee des coeurs musulmans — ne fut
jamais terminé. Edifice mort avant que de vivre, livré au vent et au
soleil, et que seuls les oiseauxct les souris peuvent habiter. Il regarde,
depuis quatre cents ans les gons de Grenade puiser l’eau glacée de la ci-
terne arabe, et l'ombre des tours carrées s’allonger sur la place des Al-
grbes.

Elle est bien déserte, cette place brûlée, nous la traversons, et bien
humbles les petits bâtiments qui touchent à l’aile gauche du palais iim-
périal, mais ht porte qui s’entrebâille, pour nous laisser passer, ne se-
raît-ce point ln mystérieuse Sésame? Ce personnage qui se présente,
et qu'on nous donne pour un des conservateurs de l’Alhambra, ne se-
rait-ce point, — dépouillée de son turban vertet de son cafetan écarla-
te — un génie gardien des trésors cachés, ou quelque magicien savant
et sage commele roi Salomon? Il a un visage bienveillant, des yeux de
feu, une barbe sarrasine. Il parle français à miracle, et quand il nom-
me Mahomet, il dit “mon maître”. Toutes les pierres de l’Alhambra,
les moindres arabesques lovées en un coin de plafond, où l’ocil ne peut
les découvrir, chaque brin de myrte, chaque goutte cristalline tombée
des fontaines, ont pour lui une âme et un langage. 11 possède tous les
secrets de l’Alhambra, et 1 daigne nous les révéler! N'en doutons pas.
C’est un magicien. Beoutons sa parole grave et mesurée; suivons ses
pas, doucement, et tenons nos youx (bien ouvorts pour les remplir, à
jamais, de merveilles...

L'Arcazar de l’Alhambra: deux grandes cours intérieures, et
comme les cellules d'une ruche, des salles agglomérées, sans ordre vi-
sible, diverses ot ressemblantes l’une à l’autre. Combien faut-il de
journées pour apprendre les détours de ce sérail, et ne pas s’égarer
dans les pièges des escaliers ct des galeries? Pour moi, qui n'a pas la
mémoire topographique, je me sens déjà tout à fait perdue, et cela,
sans doute, est un effet des enchantements qui commencèrent dès le
seuil... Comment vous dirais-je où j'ai passé, pour aller de ln cour
des Myrtes à la cour ‘des Lions? Hélas! j'en suis incapable. Un plan?
T1 y a un plan de l'AMambra dans un livre, sur ma table. . Je ne veux
pas le regarder. Vous ne verrez done que ce que j'ai vu, comme je l'ai
vu: une  féérie  capricicuse ct mélancolique, un mirage
qui tremble dans le soleil, le rêve d'un poète qui serait musicien, géo-
mêtre, amoureux et fou.

Et je l'ai rêvée aussi, cette cour, si delle qu'elle va peut-être se
dissoudre ct s’évanouir, toute blanche et verte, blanche comme l'ivoire,
un peu dorée par le temps, verte comme l’olive sur l'olivier. Elle des-
sine un long rectangle, entouré de galeries découpées en arcades ct en
colonnettes, ot sur les deux côtés les plus petits, s'élèvent, au sud un
pavillon qui superpose sept areades à la galerie inférieure, au nord, par
dessus le toit de tuile presque rose, ln tour de Comares, haute, carrée,
erénelée, couleur de sang séché au soleil. Mais je la vois à peine, cette
tour formidable, remplie de salles somptueuses, trouées de lancettes
qui font jouer l’ombre et ln lumière sur la mosaïque du pavé. Mon
regard, conduit vers la porte de la Salle des Ambassadeurs, par toutes
les lignes si droites ct si longues de la cour rectangulaire, se noie, dans
le frais délice du blane et du vert. La cour elle-même n'existe que pour
contenir, en scs margelles de marbre laiteux, cn ses deux belles haies
de myrte, l’eau d’un réservoir aussi pur qu’une pierrerie. Le vert som-
‘bre ct vif de la haie colore ce miroir, où plongentle reflet blanc des ar-
cades, et le reflet rouge de la tour de Comarcs, et le reflet bleu du ciel.
Mais bleu, rouge et blanc ne sont que des reflets, tandis que le vert
semble exister par lui-même, comme un mur de feuillage, renversé
dans le bassin, Cette couleur cst si puissante, qu’elle fascine tous les
sens. Elle a la note unique et prolongée d'un orgue accompagnant des
voix légères; elle est le parfum devenu sensible aux yeux; elle est In
fraîcheur et la langueur de l'air immobile. On a envie de s’asscoir sur
le manbre tiède et de rester là, indéfiniment, à jouir du miracle blanc et
vert. ‘Mais le magicien nous entraîne. Et cette fois, c’est au coeur du
palais qu’il pénètre avec nous. Desalle en salle, dans une pénombre,
enchantée, nous voyons se creuser les planfonds comme des ruches,
pendre les stalactites ct les glaçons ajourés de grottes pourpres, vertes
et bleues, aux parois brodées de lichens d’or. D'autres, fanées par le
temps ou par la malfaisance des hommes, ont perdu leurs couleurs sans
être moins belles. Leur robe de stuc moulé, ciselé, n’est plus une soic-
rie de Damas; c’est une dentelle qui a le ton pâle et chaud des vieux
points, et qui laisse deviner, par transparence, les entrelacs et les|-
fleurs d'une autre dentelle. Choisissez un fil de ce réseau, suivez-le
dans ea fuite eapricieuse: il se plie et se replie, s'élance et retombe, é-
treint le chapiteau d'une colonne, épouse la courbe d’une arcade, ins-
crit en lettres mystéricuses, les louanges d'une calife ou la gloire d’Al-
lah, l’Eternel ct le Seul. Ce fil ténu rien ne paraît le rompre. Il en-
serre l'Alhambra tout entier ct qui voudrait le suivre et marquer ses
milliers de tours ct de détours, passerait tant d'années sans achever
l’oeuvre interminable, qu'il se réveillerait centenaire.

Etle rêve se continue. Chambres secrètes, rofuges de la paresse
et de l'amour, alcôves, où les femmes, après le bain, ss'étendaient. sur
les tapis des divans, aux pieds du maître, couloirs dérobés, escaliers
tordus dans l'épaisseur des maçonneries, toujours ces arcades, ot ces
coloncttes, et ces faïences fleures ct ces broderies peintes,
ot ces pâles dentelles, ct ces alvéoles, ct ces pendentifs...
Salle de la Baraka. Salle des Ambassadeurs. Salle de la Justice,
Salle des Bains, Salle des Lits, c'est le même prodige, si varié dans sa
monotonie ct si monotone dans sa diversité! Combien sont-ils ces mer-
veilleux refuges? Dix ou dix mille, ou peu-être un seul qui sé défait et
se rofait sous nos pas, et se multiplie comme un lustre suspendu entre
deux miroirs? Parfois, une image nouvelle s’interpose: c’est. un jardin Suite à la page 8

çais né en 1769, mort en 1804 in-

venta l’éclairage par le gaz, mais

personne en France ne voulut
s'occuper de son invention et elle

fut portée en Angleterre où elle fut

exploitée.

—Un cartier est celui qui fait

ou vend des cartes à jouer.

—Le mot orfèvre vient du latin
aurum, or, et faber ouvrier, arti-

san; l'orfèvre, qu’il ne faut pas

confondre avec l'horloger, fait ou

vend toutes sortes d’ouvrages d’or

et d’argent.

—Iæ lancement de ia frégate a-

méricaine “Constitution”, la célè-
bre Old Ironsides cut lieu à Bos-

ton le 20 septembre 1787.

—Les Grenadilles, une chaîne

d'îles et d'îilots, entre Saint-Vin-

cent ct la Grenade, Antilles an-

glaises sont situées dans l'Atlanti-

que, entre les Amériques du Nord

ct du Sud.

—Marie-Antoine Carême, né en

1784 mort en 1833 fut un cuisi-

nier français ct l’auteur de divers

ouvrages concernant l’art culinai-

re.
—Une papillote est un morceau

de papier autour duquel on enrou-

le les cheveux pour les tenir frisés,

un bonbon enveloppé d'un papier

frisé est aussi une papillotte.

—Le mot rôtir vient du germa-

nique “rostean”, griller. C'est fai-

re cuire à sec à la broche, sur le

gril ou, de nos jours aux fourneaux.

—Le colonel Ethan Allen et ses
soldats furent faits prisonniers

par les Anglais près de Montréal,

le 15 septembre 1777.

—Les gallinaces appelés rouloul

se trouvent en Indo-Chine et dans

la Malaisie.

—Un pennon était une petite

flamme triangulaire que portaient

les chevaliers au ‘bout de leur lan-
ce.
—Le mot onéraire cest d'origine

latine, oncrarius. Qui exerce ré-
cllement une charge, une fonction

par opposition à honoraire. .

—Winnipeg fut menacé ‘d’une

conflagration générale le 11° octo-

bre 1904.
—On trouve le chat appelé ‘one

ce” et aussi Léopard des neiges, en “
Asic ct en Afrique.

—Le présidont et le vice-prési-

dent des Etats-Unis sont élus par
le College Electoral, lequel est

choisi par le peuple, le jour de l’é-
lection générale, tous les quatre

ans.

—Le New Hampshire a quatre
voix au College Electoral.

—L'origine du mot rhyton est
grecque, du mot rhein, couler. Va-

se gree à boire, en forme de corne

ou de tête d'animal. …

—Chicago fut presque totale-
ment détruit par le feu le 6 octo-
bre 1871.

—On trouve la panabase dans le
minerai de cuivre. C’est unc'éube--
tance de sulfure naturel. STa

—Les Cantabresétaient un peu- *
ple de l’ancienne Espagne» u SE.
du Golfe de Gasgogne, éd Dis-paré,le
les Romains Pan 25 a.-y: 31.30.
—Un sortilège est “unmales

de sorcier. Ou moyen#*de"miing

—L'origine du mot echlagu€est
allemande ot veut dire,instrument
disciplinaire en usage dans l’armée
et dans certaines écoles en Alle-

magne.

$ ‘—La première exposition de:<o-
tonnade eut lieu aux Etats-Unisle

5 octobre 1881.

—La Louisiane vendue autrefois
par Napoléon pour la somme de
douze milions est maintenant éva-

luée à 40 milliards.

—En 1927, le Canada a exporté, i
dans la République Argentine péur-si
une somme de $10,822,873 detpro-+"‘DE
duits manufacturés. >

—En Chine, ôter son: chapeau,
pour saluer unepersonne, estSoue=“Te:

sidéré:‘comme une insulte:faite.WT
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MONSIEUR RENE

 

‘ Monsieur Bertrand dit à l'Anglais:
* Arrête! .
| Autrement je te couperai

La téte.

! A ce rofrain populaire, lancé à

pleines voix par une bande de

marmots, plus ou moins déguenil-

lés, descendant une des rues étroi-

tes et biscornues de Saint-Maic.

une fenêtre s’ouvrit tout en haut

d'une maison de bois de bonne ap-

parence, ct une figure éveillée se

montra avec précaution.

Un doigt sur la bouche, il re-

commanda le silence à la troupe

bruyante qui le considérait, le nez

en l’air, puis, après un rapide exa-

> men à droite ct à gauche, il daissa

tomber sur le trottoir un objet sur

lequel se précipita aussitôt celui

Fr qui paraissait le chef de la genten-

fantine. C'était un galet, envelop-

pé d’un papier, sur lequel ceux qui

savaient lire (ce n’était pas la ma-

«
v
e
c

“# jorité) purent déchiffrer ces li-
4 gnes:

0 “Je suis enfermé, mais ça ne fait

A rien, allez m'attendre au Grand
Bé n

Au même instant, une fenêtre

basse s’ouvrit à son tour, la sil-

houette noire d’un ecclésiastique

s’y encadra et son regard sévère ef-

faroucha les petits qui s'éparpillè-

rent dans toutes les directions, tel-

> le une volée de moineaux piail-

ot leurs.

- Alors, satisfait de Veffet produit,

l'abbé referma la croisée et se re-

plongea dans son bréviaire.

Bientôt après, rassuré par le

bruit de l'espagnolette, l’écolier

reparut à l’étage supérieur, plon-

gea un oeil investigateur au des-

sous de lui et, se hissant hardiment

sur son balcon, empoigna solide-

ment la corniche du toit et, s’enle-

vant à la force des poignets, par-

vint à atteindre une cheminée der-

rière laquelle il se dissimula pres-

tement.

Il était temps: justement M. le

Recteur débouchait en face de

l'habitation. dont il soulevait le

marteau, et y pénétrait sur les pas

d’une servante.

L’huis refermé, notre Latude

reparut sur son dangereux chemin,

gagna le pignon dominant la mai-

son’ voisine de la hauteur d’un é-
tage,-accrocha une corde dont il

était muni à une gargouille et se
laissa tomber avec autant d’auda-
ce que de bonheur au-dessus d’u-

ne lucarne par laquelle il disparut,

en habitué parfaitement au cou-

rant des aîtres.

Cinq minutes après, il détalait

i toutes jambes dans la direction
de la Porte Saint-Vincent et arri-

vait bientôt au Grand Bé, où ses

compagnons, rangés en bataille, le

saluérent de leurs acclamations

répétées:
—Vive Monsieur René!

a
z

T
C
m
e
m

“+

Monsieur René était fils d’un ri-
che. armateur de la cité malouine,
qui possédait le Consulat de Ma-
laga dans la famille depuis deux
siècles.

F _ … : Né en 1673, dans une année qui
| Le ‘futrmarquée par trois grandes ba-
i ‘tailles navales, dans le siècle de

Tean-Bart, Duquesne, Tourville et
dansune ville qui semble un vais-

} 4 seaua l’anicre; —"bèrcé au rythme

. »desvagues venant se briser contre
} ' legramparts et élevé dans l’at-

miosphère ‘Maritime ct belliqueuse
de ce vieux- nid de corsaires, il ne
rêvait que,l'existence aventureuse
des hardis ‘Godreurs d'océans, ses
ancêtres.

Malheureusement, un sien oncle

maternel, chanoine, pourvu de

nombreux bénéfices, qu’il préten-

dait laisser à son neveu, endoctri-

na si bien la famille, qu’en dépit
de sa vocation naissante, l'enfant

fut destiné à l'état ceclésiastique

et dut étudier à cet cffet sous la
haute direction du digne abbé, qui
sefit bénévolement son précep-
teur, pendant l'absence de son pè-

- We alors aux Iles. Las! jamais
maître plus dévoué n’eut plus dé-

+.  testable élève; il dormaitsur le ru-
£ i“dimen, massacrait  1’Epitome,

al bouleversait les racines grecques,
xs"+ embrouillait ledatif et Paccusatif,

c naît même-pas à déoli-
*

 

 

  

  
 

ner convenablement: rosa, la rose.

Ce n’était pas qu’il manquât

d'entendement ou de mémoire ; il

vous eut détaillé, sur le bout du

doigt, tout le gréement d’un navire

ct n’eût jamais confondu un ris

avec une garcette, une écoutille a-

vec un bossoir; mais la langue

d’Homére ou de Virgile n’avait

aucun attrait pour lui ct les puni-

tions avaient beau tomber drues

comme grêle sur son eriine de bre-

ton tétu, on avait beau le consi-

gner dans sa chambre avec ses li-

vres pour seule compagnie, il trou-

vait toujours moyen de s’échapper,

et ses facultés gymnastiques y ga-

gnaient beaucoup plus que ses fa-

cultés intellectuelles.

C'était au Grand Bé (1) qu’il

avait établi son quartier général;

li, dans un creux de rocher, vrai

repaire de contrebandiers, il avait

caché toute sorte d’objets hétéro-

clites: vieux engins de pêche, épa-

ves de bateaux, débris de voiles,

cordages pourris, ferraille rouillée,

lanterne ‘brisée et même une bous-

sole détraquée, subtilisée dans le

grenier de l’armateur et qui lui Va-

lait, avec une haute considération,

le titre pompeux de capitaine par-

mi la marmaille malouine dont il

dirigeait les ébats.

Sur le Grand Bé, il était maître

après Dieu, comme le commandant

sur le pont de son navire, et on lui

obéissait au doigt et à Pocil, qu’il

#agit de faire la chasse aux crabes,

da récolte des coquillages, de

muler l’attaque d’un fort ou quel-

que bataille navale. Et quand, les

cheveux au vent, les pieds dans

l’eau, la tête ausoleil, il avait bien

barboté, gesticulé, hurlé: “A T'a-

bordage!” et juré: “Mille sa-

bords!” s'arrachant à regret à ce

lieu de délices il réintégrait sa

chambre sousdes toits par son che-

min aérien et le soir, à table, en le

voyant dévorer à belles dents, le

digne chanoine s’étonnait que l’on

pit gagner tant d’appétit en dor-

mant sur sa grammaire latine.

Ce soir-là, particulièrement en-

chanté de sa journée, il rentrait en

rasant les murs, insoucieux de son

escapade, et enhardi par l’impuni-

té, il sifflotait gaîment:

Monsieur Bertrand dit à l’Anglais:

en se dirigeant vers la maison voi-

sine, qui lui servait de marche-

pied, lorsqu’en levant le nez vers

le pignon il s'arrêta, saisi.

La corde n'y était plus.

Le vent assez violent l’avait-il

détachée? Quelqu’un était-il en-

tré dans sa chambre ?

Quoi qu’il en fût, la retraite é-

tait coupée.

Très déconfit, notre héros se

gratta l'oreille.

Comment rentrer?

Par la fenêtre?

Impossible.

Par la porte?

Et l'oncle qui le guettait sans
doute, armé de la férule. Et les

reproches! Et la consigne! Et la

surveillance, qu’il ne pourrait plus

déjouer cette fois?

D'ailleurs, de deux choses l’une:

ou le hasard avait tout fait, le bon

chanoine ignorait encore son ab-

sence et surtout, point essentiel, le

chemin dont il se servait: en ce

cas, inutile de le lui apprendre; ou

bien il était déjà renseigné et alors,

puni pour puni, mieux valait pro-

fiter une bonne fois de sa liberté.
Mais qu’en faire?Errer dans la

ville? il serait ramassé par quel-
que patrouille; hors des remparts,

il serait dévoré par les chiens
(2)?.. Et l'orage qui s’amassait!
La prudence lui commandait de

rentrer au gîte, quitte à cssuyer

une mercuriale méritée.. Mais à

douze ans écoute-t-on jamais les
conseils de la prudence?

Et, tournant le dos au logis pa-

ternel d’un pas délibéré, il gagna
prestement le Grand Bé. Ce se-
rait un abri sûr, sinon très confor-

‘table; depuis longtemps il rêvait
d’y passer une nuit; ma foi! il s’en
donnerait le plaisir! Après comme
après. Au petit matin, il tâcherait
de rentrer en catimini derrière les
fournisseurs:. boulanger, laitier, et

au pis aller, il essuierait bravement
la bourrasque.

si-

Avec l'insouciance de son âge et

de calme d’une conscience pure,
Monsieur René dort à poings fer-

més sur’un iit de varcch préféra-
ble, À son avis, au plus moelleux
lit de-plumes, bercé au rythme des
vägués:sebrisant contre le rocher
et*étléibôjissant,-panfois, sa couche
improvisée.

Il dort et sourit à un songe ra-

dieux qui le transporte dans un

pays de féérie par delà l'Equa-

teur, sous un ciel de feu, dans une

baie merveilleuse, devant une vil-

le d'un aspect imposant. C'est Rio-

Janeiro, dont il a lu la deserip-

tion.. À la tête d’une petite esen-

dre, il en force l'entrée, débarque

avec ses marins, à Pile des Co-

bras.. ses batteries foudroient la

cité, tirailleurs déciment la

garnison, ses chaloupes coulent

ct incondient les navires au port,

et brandissant une épée d’or, ea-

deau de Louis XIV, il plante le

drapeau fleurdelysé sur les ruines

fumantes au eri de: “Vive le Roi!”

et au grondement du canon.

ses

Marin! il est done marin!

Son ivresse est teHe qu’il se ré-

veille brusquement.. Le canon

gronde toujours. et la lueur de l’in-

cendie le force à refermer les yeux.

Ah, ça! il ne rêve donc pas?..

Il se met sur son séant, se pin-

ce pour s'assurer qu’il ne dort

plus.

Non, il est bien sur son lit de

varech.. passablement humide, et

ce sontles celairs qui sillonnent la

nue, c’est le tonnerre dont les €-

clats se mêlent au sifflement de la

rafale, Mais le canon aussi!

Bien vite, il se dève, il se cram-

ponne au rocher, fait des pieds et

des mains, et malgré la bourras-

que et les paquets de mer, parvient

à se tenir debout sur le haut du

Grand Bé, pour explorer l'horizon.

Un bâtiment en détresse appa-

raît à In crête des vagues, un peu

plus, il va se briser sur les rochers

qu’il ne voit pas.

Angoissé, l’enfant crie de toute

ses forces pourl’avertir du danger,

mais sa Voix se perd dans la tem-

pête.

Que faire? Il se tourne du coté

de la ville encore endormie et dont

il est séparé par les flots écumeux.

Comment se faire comprendre.

montrer les récifs à ces malheu-

reux?..

Avec un feu, peut-être ! Abrité

tant bien que mal dans sa crevas-

se, il bat le briquet, réussit non

sans peine à allumer l’amadou,

d’approche de son lit de varech; il

prend difficilement, mais enfin, il

flambe, et à poignées, au risque de

se brûler les doigts, le jeune gar-
çon élève les torches rougeoyantes

au dessus de sa tête.

Cette fois, on l’a vu! il entend

les commandements. . Le navire é-

volue... I] était temps!

Quelques jours après, trois con-

vives sont réunis autour de la ta-

ble de famille, et le bon chanoine

conte, avec indignation, l'escapade

de son neveu à l’armateur, retour

des Iles, qui l’écoute avec déféren-
ce.

—Je lui ai promis, de votre

part, un châtiment exemplaire

pour votre arrivée, beau-frère, cet

vous voudrez bien tenir ma paro-

le.

—II faut toujours tenir sa pa-

role.

—I1 faut toujours tenir sa paro-

le, mon révérend, et c'est bien ce

qui m’embarrasse!.. Figurez-vous

que cette même nuit, le bateau à

bord duquel je me trouvais, faillit

se briser contre les récifs, sans un

signal allumé sur la pointe du

Grand Bé¢, qui nous sauva la viel...

Et dans ma reconnaissance, je fis

voeu d'accorder i notre sauveur

ce qu'il me demanderait, ignorant

que c'était mon filsl.. Puis-je y
manquer.

—Non, certes, confessa l’abbé à

contre-coeur, et s’il sollicite son
pardon.

—Voyons, René, parle, je

ton débiteur, que veux-tu?

Et tout vibrant d'enthousiasme,

l’enfant répondit:

—Je veux.. je veux être marin,

pour prendre, un jour Rio-Janeiro.

suis
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C’est de nom du fortifiant indi-

qué pour toutes déchéances physi-

ques, anémies, menacés de tubereu-

lose, surmenés, nerveux, toutes con-

valescences des adultes ou enfants
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PETITS VERSEMENTS
"OCCASION de vous assurer

les avantages de la re-
frigération électrique s’offre
maintenant à vous.

Sa merveilleuse beauté, sa propreté,
son cfficacité, sa commodité vous
étonneront — ct vous serez débar-
rassés des plats à l’eau et des drains
insalubres qui contaminent les ali-

Vous pouvez avoir, chez vous, un ments.
Kelvinator, le plus beau reirigéra-
teur électrique, grâce à nos termes
faciles d’achat.

Conserve les aliments dans leur frai-
cheur primitive pendant des jours et
des jours — rien n’est gâté — pas

Voyez-cn I'étalage dans nos vitrines. de gaspillage.
Choisissez le Kelvinator qui vous
plait et faites-en l’essai gratis pen-
dant dix jours à votre propre domi-
cile,

=
Assurez à votre foyer et à votre
famille les avantages de la réfrigera-
tion par l’électricité,

Cette offre spéciale se clôt le 30 avril

Southern Canada Power Company Limited
: “ Appartenant a ceux qu’elle sert”

Kelvinator
Les pionniers de la refrigération électrique
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Vingt-six ans plus tard, son rê-

ve se réalisait, et après des exploits

fabuleux sur toutes les mers, qui

lui valurent une épée d’or de Louis

XIV, René Duguay-Trouin, chef

d’escadre de la marine royale,

plantait le drapeau fleurdolysé

sous les tropiques et, grâce à lui, le

soleil qui déjà déclinait à Versail-

les jetait un dernier rayon.

H.-A. DOURLIAC.

(1) Bé signifie tombeau. Le grand

et le petit Bé sont probablement

d'anciens tumulus. On y parvient|.

facHement à marée basse. Ohâ-

teaubriand a choisi le Grand Bé

pour tombeau.

(2) On sait qu’à Saint-Malo les

molosses chargés de la garde de

la ville étaient lâchés autour

des remparts aussitôt les portes
closes.

  

EN FAMILLE

—Nefais donc pas une tête com-

Mme ça: tu as l’air d’un idiot.

—Ce pauvre petit ne peut pour-
tant pas changer sa tête: tout le

monde dit qu’il est tout ton por-
trait!

UN PRETEXTE

—Tu ne m'as méme pas souhai-

té mon aniversaire cette année,
Eusèbel..
—À qui bon te faire remarquer

que tu as encore vieillil..

 

 

 

30%

UNE RAISON
—

—C'est drole, la journée m'a

semblé longue aujourdhuil..

—Parbleu!.. on ne s’est pas en-

core disputée.
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L'épargne systéma-
tique donne l'argent
voulu pour les joy-
cuses excursions en

famille.

CAE ILo Z ) 2

*

(CHAQUE succursale de la Banque ,
de Montréal a un Département d'épar-

gne où les petits comptes sont les

bienvenus et tous les déposants en-

couragés à économiser régulièrement.

|| BANQUE DE MONTRÉAL||
Fondée en 1817

L'ACTIF DÉPASSE $870,000,000

Succursale de St-Hyacinthe

*B. L'HOMME, Gérant.
  N ve  |  
    ENTRE JOYEUX DRILLES —Le fondement du bonheur estapporter deux?

—T'en fais pas, vieille branche.

|

dans la paix de l'âme ct dansle té-

—Tufais bien les choses. Une{On boira celle-là en mangeant,| moignage de la conscience. -—— Mme

bouteille aurait suffi,pourquoi en|l’autre en buvant. de Lambert,
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CHRONIQUE MUNICIPALE

Le Conseil Municipal de Saint-

Hyacinthe tenait à l’Hôtel de Ville,

mercredi soir de cette semaine, sa

première assemblée régulière du

mois d’avril.

L’échevin J. L. Guillet, pro-

maire, présidait à cette assemblée

et les échevins Eugène Payan,

Victor Hébert, J. Poitras, J. God-

bout, Paul Richer, Arthur Flibot-

te, Michel Daigle, Albert Cheva-

lier et Jos Létourneau étaient à

leurs sièges.

Les minutes de la dernière as-

semblée ont été lues et approu-

vées à l’unanimité.

Les deux requêtes de la Compa-

gnie du Téléphone Bell furent de

nouveau soumises au Conseil) Mu-

nicipal et l’étude a été continuée à

la prochaine réunion. Dans sa pre-

mière requête cette compagnie de-

mandait la pose d'un cable perma-

nent traversant le Pont Barsalou

pour remplacer les fils déjà exis-

tant. La seconde requête est à

l’effet d'utiliser une seule ligne de

poteaux, par les rues de la ville,

pour ses services, ceux de la Sou-

thern Canada Power ct ceux de la

cité de Saint-Hyacinthe.

Sur proposition de l’échevin

Godbout, secondé par l’échevin
Flibotte il est rézolu à l’unanimi-

té que le contrat pour la confection

des chaussures pour nos consta-

bles soit accordé à la Maison J.-

D. Desrosiers, Adopté à l’unani-
mité.

La requête de M. Alphonse

Saint-Onge est de nouveau é-

tudiée par le Conseil qui décide
d'y donner suite. Le surintendant

des travaux. municipaux a été
chargé de préparer un plan des es-
timés des modifications qui de-
vront être faites. M. St-Onge de-
mandait au Conseil Municipal s’il

n’y aurait pas possibilité de trans-
porter, à un autre endroit, les éeu-

ries municipales.

Sur la proposition de l'échevin

Chevalier, secondé par l’échevin
Godbout. le conseil accorde le con-

trat, pour cinq cents pieds de boy-
. aux pour le départementdu Feu, à
la Maison A. Blondin & Cie au
prix de 81.40 le pied. Ces boyaux
devront-être de marque Goodyear.
La Quebec Canners Corporaticn

informe le conseil qu’elle a com-
men, ela construction de ses usi-
nes” Saint-Hyacinthe et deman-

; de l'ouverture de la rue Papineau
et la construction d’un canal d'é-
gout ¢t d'une conduite d’eau sur
cette même rue. Un rapport des
cstimés de ces travaux devra être
soumis à la prochaine séance ré-
gulière du Conseil.
Le trésorier fait rapport au

Conseil qu'il a envoyé les avis du
dépot du rôle de répartition des
pavages, trottoirs et égouts confec-
tionnés au cours de l’année 1928
sous l'autorité du règlement No.
367. Ceux qui désirent s'enquérir
du montant qu’ils auront à payer
pourront le faire en s'adressant à
l'Hôtel-de-Ville.
Une lettre d'application de M.

S. Guillette est soumise au Con-
seil. Sur la proposition de l’é-

:, chevin “Hébert, secondé par l’éche-
“vin Daigle, le Conseil décide d’en-
‘’gager M. Guillette aux mêmes
vgénditions et salaire que son pré-
décesseur M. Joseph Lussier. M.

ebte offrait ses services pour
département de la voirie.
7e Spport ¢‘du greffier de la cour

du. Recorder est lu et déposé aux
- archives sans remarques spéciales.

Le surintendant des travaux
Municifaûx fait rapport au Con-
seil que pour parfaire le program-
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me de la construction des routes
l'achat de 2000 tonnes supplé-
mentaires de gravier est nécessai-
re. Le greffier cst alors autorisé à

demander des soumissions pour

Ê,l'achat de ce gravier devant être
livré sur les chantiers municipaux: |*

Les expériences faites à la ba-

lance municipale de la ruc Ste-Ma-
“rie démontrent l'exactitude de la

   
  
   

‘Pesée. Le rapport ‘est lu ct dépo-
sé aux archives.
Le club Excelsior & Henderson,

de Montréal, demande au Conseil
Yusage du Parc Laframboise pour
d'organisation de courses au cours
de:“la prochaine - ssison. L'assis-
=dentegreifior <st autorisé à donner

à ce club les conditions habituel-

les pour la location du Parc.

Lecture d'une résolution, sou-

mise au Conseil et adoptée par les

officiers des différentes organisa-

tions de In ville, est faite par

l’assistant-greffier. Par cette ré-

solution l’on demandait au Conseil

Municipal d’accorder un Referen-

dum afin de voter, par serutin se-

cret, "Avance de l’Heure pour la

ville de Saint-Hyacinthe, Cette

question fut vivement discutée ot

son adoption nécessita le vote; les

échevins Payan, Poitras, Godbout,

Richer, Chevalier ct Létourneau

votant pour; les échevins Hébert.

Daigle et Flibotte, votant contre.

Il est alors proposé par l’échevin

Richer, secondé par l'échevin Lé-

tourneau, que le Conseil Municipal

accorde ce Referendum, Les élee-

teurs municipaux seront done ap-

pelés à donner leur opinion sur

cette question les 22 et 23 avril

courant.

Au cours de la réunion du Con-

seil, en comité spécial, il fut réso-

lu à l'unanimité d'autoriser l’assis-

tant-greffier à transmettre, à La-

dy Gouin, les sympathies de la

population de Saint-Hyacinthé qui

a appris avec regret la mort de

son époux, le lieutenant-gouver-

neur de la Province.

L'ordre du jour étant épuisé la

séance est levée. :

MISSIONNAIRES

Les noms des missionnaires que

la province de St-Hyacinthe (des

Frères du Sacré-Coeur) enverra

fonder une école au Soudan anglo-

égyptien viennent de nous être ré-

vélés, Ils sont quatre; les Frères

Anthime, directeur de l'école du

Sacré-Coeur, Ottawa ; Roméo,

professeur au Mont St-Charles de

Woonsocket; Emilius, professeur

à l'école dirigée par le frère An-

thime; Henri, professeur à l'école

Saint-Victor, Montréal.

Les futurs missionnaires sontori-

ginaires, respectivement, de Sher-

brooke, Granby, Central-Falls, R.

LI. et St-Norbert d'Arthabaska. Ils

nous quitteront probablement en

juillet prochain.

Notes sur le Soudan anglo-égyp-

tien. — À cette occasion ,aimerait-

on avoir quelques notions sur le

 

 

pays où ces compatriotes vont al-

ler exercer leur apostolat ? On

Pourra constater ainsi qu'ils n’y

seront pas dans un paradis terres-

tre mais bien dans une vraie con-

trée de mission, très en retard en

fait de civilisation, surtout au

point de vue spirituel.

Une grande partie du sol étant

occupée par les caux stagnantes, le

Soudan est peu peuplé. Les habi-

tants, au nombre d’environ 3,850,-

000, appartiennent à des races di-

verses et sont répandus sur une

superficie de 1,014,400 milles car-

rés. Le climat est insalubre, avec

des températures très élevées.

Dans la région des rivières, la

population est clairsemée. Les

Dinkas ct les Bongos sont agricul-

teurs ct forgerons. Ils habitent les

plateaux, à l’amont des vallées.

Les Chillouks, peuple guerrier et

agriculteur, vivent sur la rive
gauche du Nil.

Sur la rive droite du Nil, Vin-

fluence abyssine se fait sentir; en
gagnant le nord, les influences ara-

be et sémitique prédominent. Les

peuples du Sennaar, du Kordofan

et du Darfour sont arabes ou ara-

bisés. Ils ont imposé au Soudan
leur religion, l'Islam.
“Malgré les offorts faits par les

Egyptiens qui ont conquis le Sou-
dan en 1820-21, puis par les An-

glais qui, depuis 1899, exercent un

condominium avee les Egypliens,

la mise en valeur est à peine ébau-

chée. C’est à peine si 8,000 à 10,-

000 kilomètres carrés de terre sont

apj@Trd'hui cultivés. Les cultures
vivrières, à peine suffisantes pour

la population, le coton, l’exploita-

tion forestière, l'exploitation rudi-

mentaire du fer et du cuivre, dans

le pays des rivières, celle de l'or,

l’élevage, des autruches sont les

ressources principales.”

Le Nil et la voie ferrée sont les

grandes artères de communication.

Les principales villes sont, sur le
Nil: Berger, Damer et Karthoum-
Omdurma (120,000 hab.) ; près de 

se,

l'Erythrée, Kassala (15,000 hab.) ;

Bl-Obéid, dans le Kordofan; sur la

‘merRouge, Souakim ct Port Sou-
dân.*
drtSb

Sudan mesure cn ¢étendue

‘environ*1 1-2 fois la surface de la

province de Québec. Il compte 13

  

provinces soumises à «les gouver-

neurs anglais. Toute l’adminis-

tration est anglaise et.. les Souda-
nais détestent les Anglais.

Dans la mission de Khartoum,

il y a 2,300 catholiques, 20 prêtres,

9 frères, 37 socurs.
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REMERCIEMENTS POUR

SYMPATHIE

La famille Willie Robert remer-

cie bien sincèrement toutes les

personnes, et en particulier les ré-

vérendes Soeurs Grises de l’Hôtel-

Dieu de Saint-Hyacinthe, qui ont

bien voulu lui témoigner des mar-

ques de sympathie, de toute ma-

nière que ce soit, à l'occasion de la

mort de leur fils Léo, décédé à I'a-

ge de 6 ans.

 

FUNERAILLES DE

M. OVILA CASAVANT

Lundi matin de cette semaine

avaient lieu, en l’église de la pa-

roisse Notre-Dame du Rosaire, les

funérailles de M. Ovila Casavant

décédé à l'âge de 38 ans à su 106-

sidence au Village de La Provi-

dence.

La levée du corps a été faite par

le R. P. F.-M. Gauvreau, O. P..

vicaire de la paroisse. Le service
funèbre fut chanté par le R. P. D.-

A. Turcotte, O. P.. curé. Il était

assisté des RR. PP. F.-M. Gau-

vreau, O. P. comme diacre et Ni-

cholas Ferron, O. P., comme sous-

diacre.

Les porteurs étaient MM. Léon

Palardy, Michel Beauregard. Sta-

nislas Petit, Wilfrid, Noel et Jo-

seph Poirier, tous cousins du dé-

funt.

Outre son épouse née Blanche

Rondeau, le défunt laisse dans le

deuil: ses frères, MM. Charles-

Emile ct Josephat, de Montréal,

Hector et Télesphore, des Etats-

Unis, et Exaudias, de notre ville;

ses filles Mmes Omer Cordeau,

née Eveline, de Saint-Hyacinthe.

Ephrem Deslauriers, née Laura, et

Mlle Graziella Casavant. ces deux

dernières également de notre vil-

le.

A la famille “Le Clairon”

ses plus vives sympathies.
10:
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DEVANT LE MAGISTRAT

Sous l'accusation d'avoir

trouvé en possession de liqueurs

alcooliques M. Octave Beau-

champ, de Saint-Simon de Bagot,

à comparu devant le magistrat du

District Emile Marin pour répon-

dre à cette accusation. Trouvé

coupable l'accusé fut condamné à

payer une amende de $200. et aux

frais, A défaut de paiement de

l’amende et des frais il fut con-

damné à six mois de prison.
02

REVENU A LA SANTE

On nous apprend que M. L.-E.

Charron, de la Maison L.-E. Char-

ron & Cie, fabricants de vête-

ments, qui avait été retenu à sa

chambre depuis plusieurs mois,

pour cause de maladie, est complè-

tement rétabli M. Charron se

rendra à ses bureaux tous les jours

pour remplir son poste.

TRANSFERE À ST-JEAN

été

  

 

Depuis plus de douze ans à l'em-

ploi du département de construc-

tion et d'entretien pour la Suc-

cursale de la Compagnie du Bell

Telephone, de notre ville, M. Al-

phonse Dolbee vient d’être trans-

féré à Saint-Jean-d’Iberville pour

cette même compagnie. Monsieur

Dolbee quittera notre ville au

cours de la semaine et il sera rem-

placé ici par M. Mitton qui oceu-

pait cet emploi à Saint-Jean.
0:

NOTES SOCIALES

  

—A l'occasion de la féte de Pa-

ques M. et Mme J. A. Gendron, de

Drummondville, sont venus passer

quelques jours chez M. et Mme J

O. Brodeur, de notre ville. Ils sont

retournés enchantés de leur court
séjour ici.

—M.Léon Choinière et Mlle

Gabrielle Lafontaine, de notre vil-

le, sont allés passer leur vacance

de Pâques à Grand’Piles où de-
meurent les parents de Mlle La-
fontaine.

—M. et Mme Léo Lahaise, de  
 

  

 

Traitement
La double action
de Vicks (inha-
lé et absorbé) les
soulage vivement.

IGK
VAPO RUB

froidissement
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Montréal, sont venus rendre visi-

te à des parents et amis, diman-

che dernier,

—M. le Docteur G. Choquette

est allé passer la fête de Pâques à

Montréal chez des parents et amis.

Il était accompagné de son épouse.

—M. Ovilus Brodeur, de notre

ville, a repris son travail cotte se-

maine après une vacance de quel-

ques jours. ll a aussi visité des

parents et amis demeurant à

 

Montréal et dans différentes pa-

loisses environnantes.
0

ON DISCUTE L'AVANCE

DE L'HEURE

La Chambre de Commerce de

Saint-Hyacinthe tenait, mardi de

cette semaine 2 avril courant, une

assemblée spéciale à laquelle  fu-

rent convoqués les officiers des dif-

Iérents corps de la ville.

Cette assenrblée, qui avait été

convoquée dans le but de faire une

étude approfondie sur la question

de l'avance de l'heure”, eut lieu

dans la Salle des Comités de l’Hô-

tel-de-Ville à 8 heures précises

mardi soir,

Parmi ceux qui étaient présents

l'on remarquait: MM. J.-L. Guil-

let, J. O. Gareau, L. Augustin, H.-

A. L'Abbé, F. Jetté, Eug. Payan,

Victor Sylvestre, Eugène Benoit.

C. J. Laframboise, T. A. Fontaine,

T.-A. St-Germain, J.-M. Blouin,

Alb. Blanchard, E.-N. Gaudette,

Nap. Tétreault, Jos. Archambault,
Eug. Allaire et le secrétaire de la

Chambre de Commerce. M. le

Professeur Donat Côté.

La question de l’avance de l'heu-

re fut vivement discutée et avant

de clore l'assemblée les officiers

présents de nos différentes orga-

nisations adoptèrent la résolution

suivante qui devait être transmise

au Conseil Municipal pour sa

séance du lendemain soir. Cette

résolution est ainsi rédigée:

“Proposé par M. Albany Blan-

“chard. président des Ouvriers, se-

“condé par M, C.-J. Laframboise,

“président des Manufacturiers,

“que demande soit faite au Con-

“stil de Ville d’accorder un Re-

“ferendum afin de voter, par scru-

“tin secret, L'AVANCE DE

“L'HEURE pourla ville de Saint-
“Hyacinthe, du 16 juin au 8 sep-

“tembre 1929.”

Adopté à l’unanimité.
30:

EN PROMENADE A SHERBROOKE

Mademoiselle Rose-Alle D'An-

jou, fille du propriétaire de l’Hô-

tel Ottawa, est de retour d'une

promcnade de quelques jours pas-

sés à Sherbrooke chez des amies.

Elle a aussi fait une courte visite

à Montréal et est revenue enchan-

tée de son voyage.
20[——

INAUGURATION D'ORGUES

Dimanche dernier, jour de la

Fête de Püques, les paroissiens de

Saint-Victor, près de Montréal,

assistaient nombreux à la messe

paroissiale à l’occasion de l’inau-

guration des nouvelles orgues dont

l'installation a été terminée ces

jours derniers. Le professeur Jo-

seph Piché était à la tribune et un

programme, spécialement préparé

pour la circonstance, a permis de

mettre en valeur les qualités de ce

nouvel instrument sorti des ate-

liers de la Maison Casavant Frè-

res, de notre ville.

10:

L’AGRANDISSEMENT D'UNE

MANUFACTURE

D'après une rumeur qui circulait

par notre ville au cours de cette

semaine il appert que la Goodyear
Cotton Company of Canada Limi-

ted aurait l'intention d’agrandir

considérablement, dans un avenir

 

 

rapproché, son établissement à St-
Hyacinthe. Monsieur C.-H, Car-

lisle, le président et le gérant géné-

ral de cette compagnie, était en no-

tre ville au cours de la semaine,

probablement pour discuter de la
chose. À tout événementil est fort

probable, quoique nous ne pouvons

encore l'affirmer d’une manière

certaine, que cette compagnie a-

grandira son établissement à St-

Hyacinthe.

Nous tiendrons nos lecteurs au

courant de tout ce qui  surviendra

dans l'avenir à ce sujet.
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UNE PARTIE DE SUCRE

Dimanche dernier un groupe

Joyeux de parents ct d'amis se réu-

nissaient pour une partie de sucre

répondant à l'invitation de M. Ls,

Daviau, de Saint-Valérien. La

journée se passa au milieu de la

joie et tous revinrent en notre vil-

le très enchantés de ce petit voya-

ge.

Parmi les invités l’on remar-

quait: MM. et Manes Louis Da-

viau, Hormidas Daviau, Ovila St-

Onge, MM. Noel Daviau, Omer

Ledue, Alphonse et Adrien St-On-

ge, Miles Rose-Hélène, Simone et

Dolorès Daviau, Antoinette St-

Onge, Jeanne Ledue,tous de St-

Valérien; MM. Joseph St-Onge,

Désiré St-Onge. Adrien Laperle et

Mile Jeanne St-Onge, de notre vil-

les Moet Mme Ovila Lajoie, Mlle

Augustine Brasseur, de St-Pie; et

MM. et Mmes Emilien St-Onge.

Isidore St-Onge, MM. René st-

Onge ot Rolland Perron, de Saint-

Lambert; M. et Mme Arthur Ma-

heu et M. Georges Lajoie. de
Montréal.

50;

LA NOUVELLE MISSION

DES DOMINICAINS

 

 

Le T. R.P. Réginald Duprat

supérieur de la future Mission de

Prince Albert, Sask., doit partir

lundi prochain, 8 avril courant. en

compagnie des RR. PP. Hyacin-

the Couture et Vincent d'Aigle, et

du Fr. Henri Mercier, attachés

aussi à ce nouveau poste de la

Communauté des RR. PP. Domi-

nicains, Les cadres d'activité de

ces dévoués missionnaires ne =ont

pas encore exactement délimités.

Ce sera nécessairement une oeuvre

à caractère religieux et national.

Et comme toute oeuvre naissante,

clle offre de nombreux et pressants

besoins, dont le plus urgent est

sans doute l'établissement d'une

maison ct d'un oratoire, C’est dire

que le moindre don charitable se-

rait reçu avec une vive gratitude à

l'Evêché de Prince-Albert, adres-

se temnporaire de ces religieux. L'é-

vangélisation des infidèles est une

oeuvre que l’on devrait appuyer.
30:

LE REGIMENT DE

SAINT-HYACINTHE

 

Les séances annuelles des exer-

cices militaires commenceront,

cette année, le 15 avril prochain

sous la direction du Lieutenant-

Colone] Eugène Payan.

Au cours de l’été le Régiment de

Saint-Hyacinthe prendra part au

grand rassemblement des régi-

ments du District No. 4 qui aura

lieu du 28 juin au premier juillet

inclusivement aux caserves mili-

taires de Saint-Jean.

Tous les militaires sont donc

priés de se rendre au Manège Mi-

litaire, rue Laframiboise, pour le 15

avril prochain.

SIGNALEURS.
Le 8 avril prochain le Sergent-

Major O. Boileau, instructeur,

commencera son cours de signaux.

Ce cours sera donné au . Manège

Militaire et durera six semaines.

Tous ceux qui s'intéresserent à

ces cours sont priés de se présen-

ter au Manège Militaire à la date

ci-haut mentionnée.

Lt R. Pothier, Off.-Signaleur.

 

AU RADIO
—

Sur demande spéciale d’un nom-

bre considérable de citoyens de
notre ville et de personnes de l’é-

tranger la fanfare Philharmonique

se fera entendre, dimanche pro-

chain, au poste municipal C.K.S.H.

Un programme spécial et très va-

rié, composé exclusivement de piè-

ces de la composition du profes-

seur Iéon Ringuet, sera entendu

dans cette audition musicale qui

durera une heure environ à partir

de 4.30 heures p.m.
:03——

DECES DE M. J.-BTE LUSSIER

C'est avec regret que nous ap-

prenons la mort de M. Jean-Bap-

tiste Lussier, décédé à l'âge de 92

ans, à la demeure de son fils, M.

Philéas Lussier, à Pawtucket.

Monsieur Jean-Baptiste Lussier,
originaire de Saint-Damase, était

très avantageusement connu des

citoyens de notre ville. Il quitta

 

 sa place natale en 1877 pour aller

‘CC,

 

Toutes les ménagères

savent qu’il est le meilleur

 

Tout frais des plantations

 

s'établir aux Etats-Unis à Put-
num, Conn., où il demeura jusqu’à
il y a dix ans alors qu’il quittait ce
dernier endroit pour le Rhode-Is-
land. 11 résidait à Pawtueket de-
puis les cinq dernières années.

Le défunt laisse dans le deuil

une fille, quatre fils, deux frères,

un neveu, trente petits-enfants et

62 arrière-petits-enfants.
Nos sympathies à ln famille.

EN NOTRE VILLE

 

 

Monsieur Alfred Lavallée, de

Manchester, N.H,, était de passage
en notre ville ces jours derniers
pour rendre visite à sa fille Soeur
St-Germain, novice chez les révé-
sendes Soeurs Grises de l'Hôtel-
Dieu. M. Lavallée avait quitté
Manchester pour venir assister aux
funérailles de sa belle-soeur, Mme

Delphis Lavallée, décédée à Mont-

réal. Avant son retour il profita

de son passage pour visiter plu-
sieurs parents domiciliés en Cana-
da.
 

 

LA FETE DE PAQUES

La journée de dimanche dernier

a été une journée d'allégresse et de

résurrection. Aux heures des offi-

ces paroissiaux surtout, des foules

INmenses se sont pressées dans

nos temples religieux et ont enten-

du avee émotion le chant toujours

beau de l'église. D'ailleurs tous

les chants de la messe de Pâques

exhalent une note de joie qu'il est

impossible de surpasser et qui

montent sans cesse vers le ciel pour

se faire l'interprète de tous les fi-
deles, C'est aussi le jour où a lieu
un speetacle vrainient émouvant,

celui des communions nombreuses

qui se font pour rendre hommage

nu Dieu ressuscité.

A la cathédrale M. le Chanoine

P.-N. Desmarais, curé, officiait à

la messe paroissiale. Il était :

sisté de MM. les abbés Albert

Desnoyers et François-Xavier

Côté, tous deux professeurs au Sé-

minaire, comme diacre et sous-dia-

tre. M. l'abbé Gaston Martel,

vicaire, prononea le sermon de

circonstance. La chorale, sous la

direction du professeur Léon Rin-

guet, exécuta un programme spé-

cial de chant religieux. Mme Dr.

J.-N. Paul Fournier, touchait l’or-

gue.

A Notre-Dame-du-Rosaire ce

fut le R. P. Célas Côté, O.P., sous-

prieur du Couvent des Domini-

caîns de notre ville, qui officia. Il

était assisté comme diacre du R.

P. François Lebel, O.P., et comme

sous-diacre, du R. P. Bertrand

Drouin, O.P. Le R. P. Dominique

Bégin, O.P., procureur du Couvent,

‘prononça le sermon de circonstan-

Sous la direction de monsieur

J. E. Thériault Ia chorale de la

paroisse cxécuta Ie chant religieux.

M. Conrad Letendre était à l’or-

gue.

À l'église du Christ-Roi M. l'aib-

=

'bé Armand Dupont, professeur au

séminaire de notre ville, officin à

la grand’messe. Il était assisté

comme diacre ct sous-diacre de

MM. les Abbés C.-H. Lafontaine,

curé de la paroisse, et A. Langlois,

professeur au séminaire. Le ser-

mon de circonstance fut prononcé

par M. l'abbé Vigneault, vicaire de

cette paroisse. La chorale de la

paroisse, sous la direction de M. À.

Caron, exécuta le chant religieux.

À Saint-Joseph-d'Yamaska, M.

l'abbé Paul Desrochers, curé de

cette paroisse, officia et prononça

également le sermon de circons-

tance. La Chorale était sous la

direction deM. C.-A. Rousseau.
$0S——

PROCHAINE PARTIE DE CARTES

C'est jeudi prochain qu’aura lieu
dans le soubassement de l'église du
Christ-Roi la partie de cartes or-
ganisée aux profits des Oeuvres
Paroissiales. Cette partie de car-
tes promet d’être un suceds, si Yon
en juge par le nombre de billets

  

déjà vendus.

thes prix, dus

paroissiens el

roisse et de la

De superbes et

à la générosité des

citoyens de la pa-

ville de Saint-Hya-
cinthe, seront distribués aux heu-
reux gagnants. Comme les réu-
tions de ce gonre à Saint-Hyacin-
the ont toujours été couronnées de
succès il n'y a pas de doute qu’il y
aura foule jeudi prochain, 11 avril
courant, dans le soubassement de
l'église du Christ-Roi.

10;-——
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NOUVELLES DE S. G. Mgr

F.-Z. DECELLES

D'après des nouvelles reçues à

l'Icvéché, au cours de cette semai-

ne, on nous informe que S.G. Mer

labien-Z. Decelles, évêque du dio-

cèse de Saint-Hyacinthe, ainsi que
messieurs les abbés qui l'accom-
pagnent dans son voyage à Rome,

ont fait une magnifique traversée

ct se sont rendus au terme de leur

voyage suns trop de difficultés. A

part deux ou trois jours où la va-

gue fit danser quelque peu le na-

vire le trajet s’est accompli sous

une température superbe. On nous

informait aussi que tous les voya-
geurs du diocèse de Suint-Hyacin-
the étaient très dispos à part de

M. I'abbé Messier qui eut une lé-

gère indisposition & son

dans la ville de Rome.
310 >

LES POSTES DE RADIO-

RECEPTEURS

arrivée

  

Ces jours derniers

teurs du gouvernement Fédéral

rendaient visite aux propriétaires

de radio, dans notre ville, pour sa-

voir si tous opéraient leur instru-

ment selon les exigences de la loi,

qui veut que chaque propriétaire

de radio soit muni d’un permis.

Douze personnes, ne se trouvant

pas en conformité avee cette loi

ont comparues devant le magis-

trat du Distriet Emile Marin, sa-

medi dernier, pour répondre à

l'accusation d’avoir opéré un ra-

dio sans licence. Elles furent trou-

vées coupables et condamnées

chacune à l'amende et aux frais.

Il convient de signaler à l’atten-

tion du publie que ces licences

sont renouvelables, chaque année,

avant le premier mai.
100er

les inspee-

 

DE PASSAGE

Sa GrandeurMMonseigneur J.-

S.-H. Bruncault, évêque de Nico-

let, accompagné de Mgr Emile

Vincent, P.-A., vicaire-général du

diocèse de Sherbrooke, étaient de

passage en notre ville au cours de
cette semaine. Après avoir été re-

cu à l'Evêché par Mgr P. S. Des-

ranleau, P. A, vicaire-général du

diocèse de Saint-Hyacinthe ces
deux visiteurs se rendirent aussi au
Séminaire.

 

DE RETOUR

Dans une lettre reçue au cours

de cette somaine M. T.-D. Bou-

chard nous informait qu'il avait
fait la rencontre de M. Samuel

Casavant, vice-président de la
Maison Casavant Frères, facteurs

d'orgues de notre ville, au cours de

son passage à Paris. Monsieur Ca-
savant était sur le chemin du re-

tour à Saint-Hyacinthe après a-

voir passé plus de trois mois à vi-
siter les Indes Anglaises. Après
une ‘heureuse traversée M .Casa-

vant est débarqué à New-York à

destination de notre ville où il ar-

riva lundi de cette semaine.
00

SOIREE DE FAMILLE

1,/'Union Saint-Joseph du Cana-

da, par son Conseil Local, cst i or-

ganiser une grande soirée de famil-

le qui aura lieu à la salle du Pa-

 

 

 

tronage Saint-Vincent de Paul le
21 avril prochain.

Si on se rappelle bien tout le

succès remporté lors de la derniè-

 
re eoirée de ce genre, ily a deux»
ans, on peut présumer que celle-ci
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PAGE CINQ
  

A L’UNITE SANITAIRE

Nous publions ci-dessous un rapport comparé de l’inspec. 1 sanitaire
des écoles de la paroisse de l'Ange-Gardien, foite par le médecin et les infir-
mières de l'Unité Sanitaire de notre ville,

Conférence publique cinématographique .
Assistances .... weenie
Conférences scolaires .

Ce rapport est ainsi conçu:
| 1929
lère 2ème

visite visite

 

Assistances ..... ver or
Conférences d'Hygi

Assistances

Classes Visitées .…………e sooccses sevens vonneuse
Enfants pesés et mesurés cosvo0ce
nfants examinés par le médecin ……

Enfants examinés par infirmières
Cns référés nu médecin …
Cas référés au dentiste
Dents cariées ........
Défauts généraux .

a senses

Enfants
Enfants
Enfants
Enfants
Enfants

exclus temp. de I'école ........ .

référés au Dispensaire ……

=
Goitresus ses.
Glandes cervicales ooLinLee ne
Tubes de pâte à dents distribués ........ .
Brosses à dents distribuées .………. a...
Visites à domicile Lu voerrres vurvones sacre
Ante-Partumi sers vo0e v
Générales ........ .
Bébés ........
Tuberculose ........ .... .
Re maladie contagieuse …
Entrevueseee scsocee anes

êne générale ……….
ABBIBIINCES tive Lecouces srovroce vrsvsvee corner
Conférences d'Hygiène maternelle …

Littérature distribuée (Pièces de)...
"Affiches posées .…………. sercccus vovronee sonner
Patrons distribuésue oosverseore couvre

INSPECTION SCOLAIRE
Ecoles visitées …. ….ves rene ve avveosse souves

EL
» esoussus eavoosesss severe

+. vu

®ssese cnoouse conconsscostee

ass cncocuse vonnessencsase

MON VACCINÉS Lu sovcorse vuvoss
FEVACCIMÉS Lucccs vere vonaserssss one
de 10 p.c. et plus en dessous du poids normal ....

et vanvoeus sesesess ssessere

Ctsvesessases cosrercrases sees

Amygdales ..…..……. Lecrssre vrre vosorens vonses ve
Adénoidesive secs vronsres sooqsese veste

cess sauvoses vevsoens auessose

      

“es sesesses eases

evensess vosveveses oseses Jaren

* esesesns 000 "ee  
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sera toute aussi, si non plus inté-

ressante. Des artistes distingués

ont promis leur concours et ne

manqueront pas de charmer et

d'intéresser l’auditoire car leur su-

perbe programme comportera

lu musique, du chant,

ote,

de

comédies,

Des cartes d'admission seront

distribuées gratuitement à ceux

qui en feront In demande au se-

vrétaire du Conseil Local, M. Al-

bany Blanchard, 67 rue Saint-
Paul, Des prix de présence seront

tirés au sort pour les porteurs de

ces cartes d'admission. Qu'on se le

dise ef qu'on se procure le pro-

chain numéro de notre journal

pour avoir de plus amples détails

ii ee sujet.
0

LE CERCLE LAFONTAINE

AU CORONA

Samedi soir, le 13 avril

 

 

Tel qu’annoncé déjà les ama-

teurs auront l'avantage d'enten-

dre, au complet, la troupe du Cer-

cle Lafontaine de Montréal dans

une représentation qui sera donnée

samedi soir, le 13 avril.

Il serait sans doute intéressant

de mentionner ici les interprètes

qui prendront part à cette grande

soirée et qui se recrutent parmi les

meilleurs amateurs de Montréal

dans Ia comédie-vaudeville.

Mentionnons tout d'abord M.

Eugène Daignault, directeur-artis-

tique du Cercle, l’un de nos foiklo-
listes canadiens les plus renom-

més, et populaire interprète de la

Cie Starr Gennett dont les records

sont très connus et aimés dans no-

tre ville.

Viennent ensuite M. Chs. Ed.

tuilbault, propriétaire du Cercle

Lafontaine, l'infatigable comédien

‘qui fait courir les foules au Monu-

ment National de Montréal, par Ia

qualité et la bonne interprétation
des spectacles qu'il organise avec
ses artistes; M. Thomas Cham-
berland, l’inimitable comédien qu'-
on ne manquera pas d’applaudir,
de même que

rand, Labelle, Renaud et Paquet-
te. Du côté féminin, soyons dis-

crets, mentionnons tout de même,
sans blesser leur modestie, Mlle
Jeannette Teasdale, l'inimitable

belle-mère de toutes les comé-
dics et Mme Delcourt bien connue

à St-Hyacinthe.
Une agréable surprise est réser-

véc pour les deux jeunes premières,
Milles Paquette et Boire, qui sau-
ront sûrement plaire aux plus dif-
ficiles.

Le Cercle Lafontaine ayant à
coeur sa bonne réputation, le pu-
blie sera à même de juger de la
qualité des artistes ct du travail
qu'ils fourniront dans la comédic
“Le Contrôleur des Wagons-Lits”.
Que personne ne manquecette soi-
rée vraiment artistique ct qui ne
causera aucune déception

(Communiqué).

30——— een 

LE COMMANDANT DE LA GARDE-
D'HONNEUR A QUEBEC

Ces jours derniers, M. L.-P.
Cordeau, commandant de la Gar-
de d'Honneur de St-Hyacinthe,
nous revenait enchanté d’un voya-
ge officiel où il a représenté la
Garde d'Honneur, à Québec.

; bn
-_-—

MM. C.-A. Valle:

Il a assisté aux quartiers zéné-

raux de la Fédération Catholique

des Gardes Indépendantes du Ca-

nada, à la réunion spéciale des re-

présentant des Gardes Fédérées

pour le choix du heu de la prochai-

ne Convention Générale qui aura

ses assises le premier dimanche et

le premier lundi d'août prochain.

H fut décidé à l'unanimité que la

gentille ville de Joliette serait le

lieu de la Convention pour 1929.

Le lendemain soir, dans la salle

de la Providence, à =t-Malo. un

grand banquet, organisé par la

Fédération, réunissait environ 100

convives au nombre desquels le

commandant L.-P, Cordeau était

invité à la table d'Honneur.

Ce banquet avait pour but de fê-

ter le commandeur G. J. Ernest

Côté, président Honoraire de la

Fédération, M. le Chevalier Tél.

Martin. président et M. le Cheva-

lier J. Art. Hamel, Brigadier-Gé-

néral, tous trois décorés chevaliers

de l'Ordre du Saint-Sépulere, M.

le Commandeur étant en plus dé-

coré de la médaille de Grand Offi-

cier,

J. Ho Bouffard, P. D.. aumdnier-

général de la Fédération. On

marquait aussi, à la table d'hon-

neur, Mgr B. P. Garneau, P.D.…

représentant de S.G, Mgr. Plante,

MM. les nouveaux décorés, G. J.

E. Côté, Grand Officier du St-é-

pulere; T. Martin et J. A. Hamel

ct leurs épouses; M. J.H. Rondeau,

Commandeur et Mme Rondeau,

M. Fortunat Gingras, Comman-

deur et Mme Gingras, M. Majella

Bédard, trésorier de l'AC.JC.. et

Mme Bédard, M. CC. E. Cantin,

M.P.P., de Saint-Sauveur: M. Jos.

Emond, échevin et Mme Fmond.

M. Fernand Choquette, avocat, re-

présentant de son père, l'honorable

juge P. A, Choquette, le Hieutenant

colonel Osear Gilbert, président

des Sports d'Hiver, Mlle Margue-

rite Auger, M. Jos. Trudel, ex-mai-

re de Boischatel; MM. les abbés

Philippe Goulet. J. I. Michaud, J.

C. Dumas, curé de Sainte-Sabine

et Jean Belleau, M. Arthur Rol-

land ainsi que plusieurs représen-
tants des Gardes Champlain,
Montealm, Jacques-Cartier, Dol-
lard des Ormeaux, Chevaliers de

Sillery et de Lauzon, des Gardes

d'Ottawa, St-Hyacinthe, Rivière-
du-Loup, Joliette et Grand'Mère.
ete, ete,

res
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LA PARTIE DE CARTES DE LA

GARDE D'HONNEUR

Cus jours derniers, au sous-sol
de l'église paroissiale du Christe

Roi, une soirée de cartes organisée
par lu Garde d'Honneur de St-
Hyacinthe remportait un succès
marquant.

M. Lionel Leblane, publiciste
de In Garde, profita de la circons-
tance pour remercier toutes les
personnes qui avaient directement.
ou indirectement contribué au sue-
cès de cette soirée, soit par voix

des journaux, expositions d'annon-
ces, ventes de billets, dons de eq.
deaux, étalages publies, etc... of

principalement M. le Curé H. La-
fontaine et M. le Vieaire Vigneault
dont le dévouement pour la Garde
d'Honneur mérite une mention
spéciale.
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Le banquet fut présidé par Mur

 

Il y eut musique par MM. Vic-

tor Martin, Georges Lavallée et A-

délard Laporte.

Le prix de présence, une magni-

fique lampe électrique, fut gagné

par M. Bernard St-Germain dont ll
le numéro du billet était No. 341.

Ce prix fut donné par In Garde
d'Honneur.

Le prix des vendeurs ct vendeu-

ses de billets, un magnifique

baret, fut gagné par Mme Stanis-

las Dumaine, rue Casendes.

Ce prix fut donné par In Garde
d'Honneur.

Ie prix de consolation, un super-

be fumeur d’encens, fut gagné par

Mile Yvonne Bernier. Ce prix fut

donné par M, Lionel Leblanc.

Nous donnons ci-après les noms

des gagnants et gagnantes par or-

dre de parties gagnées:

G parties gagnées: Mlle Marie-

Anne Champagne, une robe de

nuit, donnée par Mlle Clara Viger;

Mme Stanislas Ménard, une pein-

ture donnée par Richer & Fils, li-

braires; Mlle Bertha Millette, un

eadran donné par le Club Quvrier;

Mme J. A. Despins, une boîte de

chocolat donnée par le Restaurant

Bijou: M. Joseph Morissette, une

paire de pantoufles donnée par M.

Paul Ravenelle;

5 parties gagnées: Mile Gertru-

de Grégoire, une statue de Ste-

Thérése donnée par M. Henri Ha-

mel: Mlle Lessard, un service à

vin donné par M. Antoine Beau-

drv: M. Amédée Leroux, un servi-

ve de vaisselle donné par M. LP.

Cordenau; M. Réal Detisle, service

à vin, donné par M. Victor Hébert.

échevin; M. Jérôme Desmarais,

un service à barbe donné par M.

Gaston Gervais, épicier; Mile Ra-

che] Hébert, un coussin donné par

l'abbé Edmour St-Pierre, aumô-

nier de la Garde; M. Roland Bru-

net, un =ervice de toilette donné

par M. Léonel Bélisle; Mme Ar-

thur  Leblane. une statue du

Christ-Roi, donnée par l'abbé Hu-

gues Lafontaine, curé de la parcis-

se du Christ-Roi: Mme J. Albert

Choquette, un service à vin donné

par M. Jules Lapierre: M. Ant.

Dagenais, une corbeille en argent

donnée par Mme Adélard Bélisle:

M. Arthur Despés, une grotte de

Notre-Dame de Lourdes, donnée

par M. Lucien Hamel; Mile Alice

Rochette. un beurrier en argent

donné par M. Urbain Bélisle; Mme

Hervé Lachance. un coussin don-

né par Mme Rival Pérussez l’abibé

Fdmour St-Pierre. un allumeur

donné par M. Victorie Caouette.

barbier: Mile Albertine St-Amant.

un vase de fleurs donné par M.

Joseph Arpajou, épicier; M. Louis

St-Amant, Un porte-fumoir donné

par M. Georges Seott; Mme Hen-

ri Bergeron, un cabaret donné par

M. Joséphat Armstrong; Mlle Ro-

sina Sansouey, Une boîte de cho-

colat donné par Mlle F. L. Lam-

bert, épicier: Mlle Claire Lapier-

re. une porcelaine pour fumoir

donnée par M. et Mme Adélard

Hamel: Mademoiselle Blanche,

vin de choix donné par M. Walter

Duhamel;
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avec l'instrument.

bocal d'olives donné par Messier|*==

& Fils; MIle D. Brouillé. une jar-

dinière donnée par M. Joseph Ma-

thieu; Mme Louis Charron, un

service à vin donné par M. Léon

Armstrong; Mme H. Barré, un

plateau en verre taillé donné par
M. H. Bernier, épieier; M. Arthur

Giroux, deux pots de fleurs donnés

par M. Rolland Hamel; Mlle Jean-

ne Boldue, deux pots de fleurs don-

nés par M. Esthel Leblane;...Mlle
Marie-Jeanne Harnois, un cen-

drier de luxe donné par M. Onési-

phore St-Onge: M. Alphonse St-
Amant. un plateau en verre taillé
donné par M. Ulrie Lareau, épi-
cier; Mme Alp. Duval, une boîte
donnée par M. Amédée Lacroix,
épicier; M. Léo Gagnon, un sac de
farine donné par J. O. Dupras,
commerçant; Mme Albani Ber-
nard, un baromètre donné par le

Club Ouvrier; M. Bernard St-

Germain, un sac de farine donné

par M. Phénix Théo, commer-
cant;

4 gagnées: M. Nap.

Amnstrong, 1-2 doz. de Frontenac

donnée par M. W. Dupont; Mile

Anna Brouillet, cadeau offort par
un ami de la Garde; M. J. Albert

Frenière, une boîte de cigares don-

née par M. J. Alfred Boulay, épi-

cier; Mie Alida  Deslandes, une

broderie donnée par une amie de
la Garde; M. Alp. Duval; un sac
de farine donné par M. C. J. Hu-

bert, commerçant; M. J. L. Cor-

mier, un cendrier donné par M,

Lionel Lafrance; Mlle E. Frappier,

une sacoche donnée par M. Roger

parties
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Riendeau, mascotte; Mme Alfred

Cousineau, une liseuse donnée par

M. Paul Malo; M. J. B. Laplume,

un cadran donné par M. Victor

Hébert, échevin; Mlle Angéline

Tétreault, une poreclaine donnée

par Mlle Emmeline Chagnon;

Madame G. Halley; une

cravate donnée par M. Armand

Bolduc; Mlle Louise Beaudry, un

fazoir de sûreté donné par M. Al-

délard Gaudreau, du Courrier de

St-Hyacinthe; Mme Raymond

Blais, un sac de farine donné par

M. C. J. Hubert, commerçant,

Mme Lapensée, une boîte de cho-

colat donnée par le restaurant Ka-
Kos,

Le clou de la soirée fut une piè-

ce militaire bien rendue par MM.

Lucien Hamel, sergent-major, Es-

the! Leblanc, corps de clairon ot

Onésiphore St-Onge. membre de la

Garde.

À tous un cordial merei.

  

or

ACHAT DE PROPRIETE

M. E. P. Martel, ingénicur de la voi-
rie de St-Hyacinthe, devient définiti-
vement résident de notre localité,
s'étant porté acquéreur d'une pro-
priété au Village La Providence, si-
tuée coin des rues St-Pierre et St-Jo-
scph. M. Martel a fait une des plus
belles transactions qui se soient faites
epuis longtemps à St-Hyacinthe.
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CONCERT D'ORGUE

 

Mercredi soir prochain un superbe
concert d'orgue sera transmis direc-
tement des ateliers de la Maison Ca-
aavant Frères, de notre ville, par le
poste Municipal CK.S.H. Cette au- 

dition musicale durera une heure en-
viron, de 8 à 9 heures p.m. Les pièces
choisies pour ln circonstance seront
exécutées par Mme Dr J.-N. Paul
Fournier sur l'orgue construit par la
Maison Casavant et destiné au nouvel
hôtel ‘Royal York” que le Pacifique
Canadien est actuellement à faire
construire à Toronto.

Cet orgue est le seul à 5 claviers au
Canada; il comporte 6 unités distine-
tes: un grand orgue, un récit, un posi-
tif. un orchestral, une bombarde et en-
fin une pédale. 1 compte 1,761
tuyaux répartis en 20 jeux: le récit, le
même nombre divisé en 19 jeux; le po-
sitif en a 1,346, formant 17 jeux; a
l'orchestral, on trouve 18 jeux, dont
14 sont formés de 1,088 tuyaux avec
en plus, une harpe de 61 notes, un jeu
de cloches de 25 notes, un xylophone
de 37 notes et des castagnettes; In
bombarde comporte 952 tuyaux
formant 8 jeux; enfin, a la
pédale. on trouve 396 tuyaux divisés
en 26 jeux, dont un jeu de timbales,
etc.

On trouve aussi 17 montres ou dia-
pasons, 18 flûtes, 12 violes, 14 mixtu-
rea et mutations (formant un total de
41 rangs), 25 jeux d'anchez, 8 jeux a
percussion, 16 extensions el emprunts
et 3 trémolos.

Une soufflerie entraînée par un
moteur de 20 H.P. fournira le vent
nécessaire et aux différentes pressions
requises pour chaque unité de l'orgue,
et ce moteur entraînera aussi un dy-
namo qui fournira le courant au méca-
nisme. Ill y aura environ, 2,150 élec-
tro-aimants.

Pour l'expédition de cet orgue im-
mense à Toronto les pièces nécessite-
ront quatre grands wagons A mar.
chandises. Une foie terminé il pèsera
plus de cinquante tonnes. C'est un
des plus beaux chefs-d'ocuvre de la
Maison Casavant Frères renommée
dans le monde entier pour ses orgues.

COURS DE COUTURE

  

Deux institutrices officielles du Ser-
vice Provincial de I'Enseignement Mé¢-
nager, Milles Leblanc et Méthot, don.
neront des cours de couture à Saint-
Hyacinthe du 9 au !! avril inclusive- ment. Ces cours sont gratuits et com
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Téléphone Bell 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Généra!

MACON, PLATRIER et BRIQUETEUR
A l’entreprise ou à la journée.

Spécialité : Corniches et Ornements
d’Egliscs. Travail au Stucco. — Ou-
vrage Garanti.
130, rue Laframboise St-Hvacinthe
 
 

MACHINE A SABLER

M'étant procuré une machine à
-abler les planchers, j'invite cor-
(inlemmet les personnes qui au
raient des travaux de ce genre à
faire exécuter de me les confier. as-
surant d'avance, une entière satis
faction.

E. A. GENDRON, 244 Cascades.

 
 

 

AUGMENTEZ VOS REVENUS

en vendant petits articles utiles,
100 à 200% de profit. Offre spé-
ciale 6 échantillons différents 50c,
C.O.D. 65c catalogue gratuit, é-
crivez immédiatement. TALBOT
FRERES, 6054 Park Ave, Mont-
réal.  145-1929

 

 

AVIS PUBLIC

Canada,
Province de Québec,
District de Montréal,
No B43014 Cour Supérieure

Frank L. Benedict & Co., dem. vs
George Smith, def.

Le quinzième jour d'avril 1929, à
dix heures de l'avant-midi, au numéro
67 ruc Cascades, en la cité de Saint-
Hyacinthe, seront vendus a la place
d'affaires du défendeur, par autorité
de justice, les biens meubles et effets
mobiliers du défendeur saisis en cette
cause et consistant en show-case, bon-
bons, chocolats, liqueurs douces, ba-
lance, etc. Conditions, argent comp-
tant.

St-Hyacinthe, 4 avril 1929.
H. E. BENOIT. H.C.S.

PUBLIC NOTICE

Canada,
« Province of Quebec,

District of Montreal,
No. B43014 Superior Court

Frank L. Benedict & Co., Plaintiff;
against George Smith, Def.
On the fifteenth of April 1929, at

ten o'clock in the forenoon, at No. 67
Cascades Street, in the City of St.
Hyacinthe, will be sold by justice au-
thority all moveables of the defendant
seized in the cause, consisting in show-
case, candies, sweet drinks, scale, etc.
Conditions, cash.

St. Hyacinthe, April 4th 1929,
H. E. BENOIT, H.S.C.

If
 

 

menceront a partir de 2 heures, I'a-
prés-midi, ainsi que le soir à 7 heures
et demie. Toutes les dames et de-
moiselles sont cordialement invitées à
les suivre. Les 9 et 10 avril courant
les cours se donneront dans le soubas-
sement de l'église du Christ-Rois Le
Il, a ln Salle de l’Âve Maria, dans la
Maison des Oeuvres paroissiales, rue
Girouard.

 

UN ACCIDENT
 

Un accident qui aurait pu avoir
des conséquences plus graves est ar-
rivé à M. Robidoux, employé du Bw
reau de Poste, lorsqu'un auto vint en
collision avec sa voiture au coin des
rues Laframboise et Richer. Le choc
fut si violent que M. Robidoux fut
projeté hors de sa voiture et roula
sous l'automobile. M. Rolland Bro-
deur, témoin de l'accident, se porta
immédiatement à son secours et nvec
l’aide d’un ami le soutira de ln fâcheuse
position dans laquelle il se trouvait.

Robidoux s’en tira indemne tout
en remerciant ses sauveurs.

:0s
UNE IMPOSANTE CEREMONIE

 

 

Une imposante fête religieuse s’est
déroulée chez les révérendes Soeurs
Sainte-Marthe, à  Saint-Joseph-d'Ya-
maska, a l'occasion d'une cérémonie
de véture et de profession. M. le cha-
noine P.-À. Dubreuil, procureur au
séminaire de notre ville, présidait as-
sisté de M. l'abbé Charles Leacault,
professeur au même séminaire. M.
l'abbé Alphonse Gervais, chapelain au
Collège de Farnham, prononça le ser-
mon de circonstance.

Le chant religieux fut fourni par la
chorale de ln Communauté des révé-
rendes Soeurs Ste-Marthe.

Dans le choeur l’on remarquait: les
RR. PP. Jean-Marie et Cherry, tous
deux de la Communauté des Pères du
Sacré-Coeur, de Swanton; MM. les ab-
bés P.-A. Saint-Pierre, chapelain de la
Communauté; Armand St-Pierre, vi-
caire à Bedford et R. Martin, profes-
seur nu Séminaire. Plusieurs parents et
amis des nouvelles professes assistaient
à goue cérémonie religieuse dans la
nef.
A fait profession: Mlle Léa Pate-

naude, dite Soeur St-Félix de Valois,
de Notre-Dame des Anges de Stan-
bridge.

Ont pris le Saint Habit: La révéren-
de Soeur Saint-Imelda, de Sainte-Sa-
bine; Mlles Yvonne Deguise, dite Soeur
Saint-Etienne, de Sorel : Alphonsine
Goyette, dite Soeur Saint-Jean de la
Croix, de Saint-Armand; Simone Hau-
le, dite Soeur Saint-Laurent, de Carl-
ton, Ont.; Alice Lemoine, dite’ Soeur
Saint-Jean-Baptiste, de Sainte-Victoire:
et Adrienne Laplante, de Saint-Pie de
Bagot, dite Soeur Saint-Gustave.
a

ELECTIONS D'OFFICIERS
 

Mercredi soir de cette semaine, a la
Maison des Oeuvres Paroissiales rue
Girouard, le Syndicat Catholique et
National des Imprimeurs de Saint-
Hyacinthe tenait une assemblée dans
le but de faire l'élection de son exé-
cutif pour le terme 1929-30.

Le résultat des élections fut le sui-
vant: Président, Olivier Brodeur; Vice-
président, Josephat Houle; Secrétaire-
archiviste, Esthel Leblanc; trésorier et
maître de chapelle, Alfred Robida; A-
gent d'affaires, Odilon Chabot; Véri-
ficateur, Norbert Brunelle; Sentinelle,
Wilfrid Gaudreau. 

A VENDRE OU A ECHANGER
A vendre ou à échanger, la magni-

fique propriété appartenant ancien-
nement au protonotaire Roy, située
sur la rue Girouard et portant le nu-
méro 345, Cette propriété peut être
à peu de frais convertie en deux loge-
ments et est offerte à un prix très bas
à un prompt acheteur. Il y a aussi pos-
aibilité de l’acquérir par voie d'échan-
ge. S'adresser au bureau de notre
journal à M. T.-D. Bouchard. jno

TERRE A VENDRE OU
A ECHANGER

Pour propriété dans la ville, aussi
0 tonnes de foin pressé quantité dési-

rée. S'adresser à JOSEPH BOURAS-
SA, Epicier, 7 St-Louis, Village
Joseph, Tél. 854,
22-29m—5-12a

St-

 

À Vendre ou à Louer
UNE BATISSE en brique solide de 5
étages et soubossement, de 32 x 60
pieds, située dans le centre de la ville.
Convenable pour manufacture, com-
merce de gros, réfrigérateur, etc.
lévateur électrique, chauffage à l'eau
chaude, etc. A vendre ou à louer en
tout ou en partie. S'adresser au bu-
reau du Clairon. jno

MACHINE A LAVER A VENDRE
Machine à laver à cau, en bonnes

conditions. Prix très modéré. S'a-
dresser à “Le Clairon". jno

VOITURE A VENDRE
Larry simple en bon ordre. Vendra

à bon marché. S'adresser au proprié-

bois, 47 rue St-Paul, en ville.
22-29m—5-12-19-26a

A VENDRE
Une voiture de livraison

 

dition. S'adresser J. Lavallée, cime-
tière de la Paroisse Notre-Dame, Tél.
No. 16. 29m—5-12-19a

A VENDRE
Un safe Taylor, garanti à l'épreuve

du feu. Le tiers du prix. S'adresser
a: 239 rue Cascades chez M. Granger.
jno
 

OEUFS POUR INCUBATION
Plymouth Rock barrée gris. $1.00

par couvée de 15. S'adresser Georges
St-Jean, St-Hyacinthe-le-Confesseur.
jno
 
 

A LOUER
Logements. — J'ai plusieurs loge-

ments à louer; quelques-uns sont li-
bres à l'heure actuelle ct les autres le
seront pour le mois de mai. Le prix
du loyer de ces logements varie de
$10.00 à $45.00 par mois. J'ai dos
logements de 3, 4, 5, 6, 8 et 10 piè-
ces. Si vous aimez vous procurer une
liste de ces logements afin de pouvoir
les visiter, vous n'aurez qu'à passer à
notre bureau, 90 rue Ste-Anne.  jno

LOGEMENT A LOUER

Magnifique logement de 5 pièces,
chauffé.— S'adresser à 181, rue Cas-
cades, ville.

j.n.o.

A LOUER
Maison de 6 appartements, sur la rue

 

JOLI LOGEMENT A LOUER
Un logement de huit pièces à louer.

Chauffé, salle de bain, cau chaude, etc.
Situé rue Girouard 320A. Loyer rai-
sonnable. S'adresser à .T. Bou-
chard, 173 rue Girouard. va

LOGEMENT MODERNE ‘À;LOUER
5 pièces, plus chambre de baïh. S'a-

dresser & 35 rue Laframboise. in

MAGASIN A LOUER Ge

:

 

cordonnier, salon de toilette, restau-
rant, conviendrait très bien à un ma-
Basin de coupons. Avec un moyen
capital vous pourrez vous faire un très
bon revenu. Lumière électrique,
grande cave, remise à bois à raison de
$15.00 par mois. ;

S'adresser à EUG. BENOIT, 90 rue
Ste-Anne, ville.
jno.
 

CHAMBRES A LOUER
Ayant fait des réparations à mon

logis-appartements, c’est-à-dire, ayant
réparé à neuf les chambres que j'avais
à louer, vous trouverez à ce logis,
chambres du dernier goût et dernier
modèle. Chambre vieux rose, bleu mi-
nuit, mauve, gris argent et American
Beauty. Toutes ces chambres sont
louées avec service du téléphone, eau
chaude et eau froide. Pension si dé-
sirée ou chambre seulement. Je serai
prête à vous faire visiter ces cham-
bres à partir de mardi matin. Une
visite est aollicitée. ,

Pour informations,
Mme Guérette, 88 rue
Hyacinthe, P.Q.
jno.

s'adresser Là
Ste-Ann, . St-.

a ak

Sy.

ON DEMANDE). - =
Des Opérateurs et de “Ertératiiées

d'expérience pour la confectibn"-d'ha-.
bits : s'adresser entre 8 ot 9 hrs arm’

E. CHARRON Cie; Br
St-Hyacinthe, BQ

 

"€

+

jno
 

PEINTRES ET TAPISSIERS
\ "DEMANDES

On demande des Peintres et des Ta-
pissiers.  S’adresser chez R. S. De-
sautels, 22 rue St-Hyacinthe, Ville.
jno
 

SERVANTE DEMANDEE
our ouvrage général. S'adrosser à

Mme Jos. Couture, St-Hilaire, Village,
Co. Rouville. 16

 
 

DEFENSE |
“ D'AVANCER

Je défends par les présentes à qui .
que ce soit d'avancer quoique ce soit
en mon nom sans’ un écrit signé de ma
main. Je ne onnaftrai aucune dete’

signature,

LaProvidence, 18 mars 1929.
22-29m—5.12a¢.

an Re
>

 
 a. aN

taire, EMILE HEBERT, commerçant de .

La

+.

Po
neuve, fraîchement vernie, bonne con- |

te non spécialement autorisée sous ma “

ARTHUR PROVENCAL. *, 

 

Morison. Chambre de bain. Système A
de chauffage. S’adresser au bureau du
“Clairon’*. §

j.n.o. à>

Beau magasin pouvant servir pour +
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ASSOLEMENTS
ET POURRITURE
DE LA RACINE DU BLE

 

(Notes des fermes expérimentales)

Personne aujourd’hui n’ignore

que l’on obtient de plus fortes ré-

voltes lorsqu'on suit un bon asso-

lement, c'est-à-dire lorsque les

plantes se suivent dans un bon or-

dre sur un même champ.  L’'humi-

dité l’état mécanique et la fertili-

té du sol sont meilleurs et les plan-

tes sont plus vigoureuses. Les

bactéries et lez champignons qui

habitent le sol et qui aident à ren-

dre assimilables les principes fer-

tilisants que cclui-ei renferme,

déploient plus d'activité dans ces

conditions.

C’est par quantités infinies que

; ces végétaux microscopiques —

champignons et bactéries — se

3 trouvent dans le sol. On en trou-
ve parfois plusieurs millions dans

« un seul gramme de terre. Le

; nombre et l’espèce dépendent di-

4 rectement de la quantité et de la

sorte d'éléments de fertilité que le

so] renferme et des conditions que

les bactéries y trouvent pour se

développer. Certaines plantes fa-

vorisent le développement de cer-

taines espèces plus que d’autres.

Lorsqu'on incorpore à la terre des

parties de racines ou d'autres ré-

sidus de végétaux, les champignons

et les bactéries se multiplient rapi-

dement sur ces substances et cn

font des engrais. Cette activité

affecte en même temps d’autres

principes fertilisants qui sont dans

le sol, et qui, sans cette influence,

resteraient non assimilables. Mal-

heureusement, certains de ces

champignons et bactéries qui ha-

bitent le so] peuvent attaquer à la

fois les parties vivantes aussi bien

que les parties mortes des racines

de certaines plantes. Les champi-

gnons qui causent la pourriture de

la racine du blé sont de ce nombre.

Lorsque le blé revient sur le mê-

mé champ pendant un certain

nombre d’années, ces champignons

qui causent la pourriture de la raci

ne s'accumulent à tel point qu’ils
peuvent causer de grandes pertes.

Par contre, l’avoine, le lin et les

Mineuses n'en souffrent que

En Dans une culture d'avoine.

‘les champignons de pourriture di-
gehen,si bien que l’on peut se

remettre à cultiver du blé sans

 s’exposer à de grandes pertes.

Les études faites par les labora-

» toires fédéraux de pathologie vé-

gétale ont démontré que lez cham-

pignons de la pourriture de la raci-

ne ne se trouvent qu’en quantités

insignifiantes dans les champs où

le blé après un labour du gazon

vierge, mais ils augmentent beau-

coup dans les deuxième, troisième,

. et quatrième récoltes. La cause

de cet état de choses n’a pas enco-

re été déterminée expérimentale-

ment, mais il est possible que l’in-
troduction des débris du blé dans
le sol soit un facteur important. Il

; y a naturellement bien des cas où
,çes champignons ne se développent
‘pas, probablement à cause de cer-

“Aaînes conditions de sol ct de cli-
eo dat.

; Lorsque,Je blé de printemps se
‘su deta lui-méme plusicurs an-

: néebi Suits sur une terre depuis
longtemps déja cultivée, la pour-
rituréde:Ja racine s'aggrave. On
ne saitPas encore quel offet peut
avoir l’époquedu labour sur ces
champignons. On sait que les se-
mailles deblé sur chaume ou l'en-
fouissage d’une grande quantité de
chaume favorisent beaucoup la
maladie, mais on sait, d'autre part

qu’au moyen d’une jachère d'été
ou d'une culture d’avoine on peut
réduire la pouriture dans la ré-

; colte suivante de blé. Il faut pour|'
; cela que l'avoine et la jachère d'été

. he contiennent pas de blé ni d'au-
pos graminées où habitent les

ampignons. Quelques-uns des
wéduite la pourriture dans la ré-
cine ont été constatés là où le blé
avait suivi un gazon de brome.

ans certaines parties de l’Ouest
.du Canada où les pourritures de

“À racine sont un danger, un bon as-
2.. folement eerait. très utile dans la
aJute oontre cettee maladie. En fait,

A 16
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c’est la seule méthode que l’on

connaisse actuellement.

G. B. SANFORD,

Pathologiste en végétaux,

Laboratoire fédéral,

Edmonton, Alta.

SELECTION ET
PLANTATION

DES FLEURS

(Notes des fermes expérimentales)

Il arrive souvent que ceux qui

ignorent les habitudes des fleurs

et les conditions de température

qu'elles exigent, perdent beaucoup

de plantes ou de graines en semant

ou en plantant au mauvais mo-

ment ou dans des conditions défa-

vorables de sol. On est tenté de

semer toutes les graines de fleurs

en plein air dès que la terre estas-

sez chaude au printemps, sans

penser au temps froid qui doit

suivre, et il en résulte que beau-

coup de graines pourrissent dans

la terre sans germer tandis que

celles qui germent, sont fauchées

par la gelée dès que les plantes

lèvent au-dessus du sol. 11 est

donc bon d’apprendre à connaître

les expèces de semence que l’on

doit semer très tôt et celles dont

les graines ne doivent être plan-
tées que lorsque le sol s’est ré-

chauffé ou que tout danger de ge-

lée est passé.

Parmi les plantes annuelles les

plus rustiques que l’on cultive pour

leurs fleurs il v a les suivantes:

Alysse odorante, souci ou souci

double, ibéride en ombrelle, bluet

des blés, coréopsis, cosmos, pavot

de Californie, pied d'alouette, li-

naire, capucine, pivoine, giroflée

de Virginie, pois de senteur. Elles

peuvent être semées dès que le sol
est assez see. Parmi les fleurs an-

nuelles tendres il y a les suivantes:

capucine, zinnias, aster, giroflées,

balsamine, dont la graine ne doit

être semée que lorsque le sol s’est

réchauffé quelque peu, mais la ge-

lée n’est plus guêre à craindre a-

près que les plantes sont levées.

On est tenté de planter les géra-

niums dehors trop tôt, surtout

lorsqu'ils ont été à l’intérieur pen-
dant tout l’hiver, dans la plupart

des endroits au Canada on ne doit

les planter dehors que vers la fin

de mai ou au commencement de

juin. Les bulbes des glaieuls peu-

vent être plantés dès que le oi est

see, mais les cannas et les dahlias

ne doivent être mis dehors que

lorsque tout danger de gelée est à

peu près passé. Les rosiers ont

d'autant plus de chances de se dé-

velopper qu'on les plante tôt au

printemps.

W. T. MACOUN,

Horticulteur du Dominion.

LA RUSTICITE
DU TREFLE

ROUGE

Le tréfle rouge, qui est sans au-

cun doute l’une des meilleures

plantes à foin, spécialement pour

le cultivateur laitier cet l’éleveur

de moutons, varie beaucoup au

point de vue de la rusticité suivant
le climat sous Jequel la graine est

produite. À une conférence tenuc

au Danemark il y a quelques an-

nées, on a présenté des preuves
expérimentales démontrant que la

graine de trèfle rouge produite

sous les climats du sud ne convient

pas pour le nord de l’Europe parce

qu'elle ne résiste pas suffisamment

à l'Iñver. Depuislors, les paysin-

téressés ont imposé des restrictions

à limgortation de la graine de

trèfleproduite dans le sud. Pour

se renseigner à ce sujet en ce qui

concerne le Canada, la Division

des fermes expérimentales du Mi-
nistère de l'Agriculture à Ottawa

à fait, depuis cinq ans, l'essai de

graines venant de différents pays
ct cultivées côte à côte. Les plan-
tes ont été cultivées sous contrôle,
dans des rangées à différents es-

pacements, et l'on a noté les plan-
tes qui restaient le printemps sui- 
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WILREREMEDECOMME LES
;“PASTILLES BABY’S OWN
br) 45 10,

le nouveau-né ou
i DpoitrTr

Le ;Ju2qui grandit.

Iny a pas d’autre reméde pour

égaler les Pastilles Baby's Own

pour les tout-petits — que ce soit

pour le nouveau-né ou l’enfant qui

grandit les pastilles font toujours

du bien. Elles sont absolument ex-

emptes d’opiats ou autres drogues

dangereuses et la mère peut tou-

jours des employer en toute sécuri-

té.

Mme John Armour, R. R. 1.

South Monaghan, Ont, écrit à

leur sujet: “Nous avons trois

beaux robustes enfants auxquels,

quand un remède était nécessaire.

nous n’avons donné que les Pas-

titles Baby's Own. Les Pastilles

constituent le meilleur remède

que vous puissiez conserver dans

tout foyer où il y a de jeunes en-

fants.”

Les Pastilles Baby's Own sont

un léger bien que parfait laxatif,

lequel règle l'estomac ct les intes-

tins; bannit la constipation et l'in-

digestion; casse les rhumes et les

fièvres bénigmes et rend la denti-

 

.

tion facile. Elles sont en vente

chez tous des marchands de remè-

des ou envoyés directement par la

poste à 25e la boîte par The Dr

Williams" Medicine Co.. Brockvil-

le, Ont.

DOULEURS
DANS LE DOS

Celles-ci proviennent généralement

d'un état d'affaiblisse-

ment du sang.

Les muscles du dos sont conti-

nucllement sous une forte tension.

et n'ont que peu de repos au cours

de la journée. Ils ont done besoin

de toute la nutrition et toute la!

force que peut donner un sang

rouge, pure en quantité. A moins

qu'ils n'aient cette aide, Vous au-

rez le mal de dos et vous continue-

rez à l’avoir.

Le mal de dos signifie rarement

ou jamais unc affection des reins.

Ce n’est rien de plus que les mus-

cles fatigués. épuisés, qui montrent

leur épuisement à la suite de l’in-

suffisance de sang pur, riche. Le

seul reconstituant du sang. géné-

ralement reconnu, sont les Pilules

Roses du Dr Williams. Après que

le sang a été amélioré par l'emploi

de ce remède. le mal de dos dispa-

rait, Mme F. Fairbairn, Essex,

Ont, raconte ce que les Pilules

Roses du Dr Williams ont fait

pour elle dans un cas de ce genre.

Elle dit: “Je souffris de mal de

(los pendant près de trois ans. Les

douleurs étaient parfois si gran-

des que j'étais forcée de marcher

presque courbée en deux. J'avais

essayé plusieurs médecins avec

très peu de succès. Une amie m’in-

cita d'essayer les Pilules Roses du

Dr Williams. C'est ce que je fis

et je ne saurais exprimerla joie de

pouvoir me tenir de nouveau droi-

te sans souffrir de douleur intense.

Après en avoir employé deux boî-

tes il n’y avait aucun doute qu’el-

les m’étaient bénéficiables. Pen

pris huit boîtes en tout et je n'’ai

jamais plus eu le moindre symp-

tôme du mal depuis. Je puis fai-

re tout mon travail d'intérieur sans

me sentir fatiguée et épuisée com-

me avant. J'en donne tout le mé-

rite aux Pilules Roses du Dr Wil-

liams.”

Si vous ne pouvez vous procurer

ces pilules de votre marchand,

vous pouvez les obtenir par la

poste, à 50e la boîte, de The Dr

 
 

Williams’ Medicine Co, Brockvil-
le, Ont.

vant. On avait au commence-

ment de 1928 de la graine prove-

nant de cinq sources différentes,

mais ce nombre s’est aceru tous

les ans si bien qu'il y avait en 1927

de la graine de vingt-ciny origines

différentes. C'est la graine pro-

duite au Canada qui a le moins

souffert de toutes; la perte

moyenne de plants en cing ans n’a

été que de 12.81 pour cent. La

graine de Suède venait ensuite au

point de vue de la rusticité avec
une perte de 20.08 pour cent, sui-

vie par la graine des Etats-Unis a-
vec 20.75 pour cent ct celle de

Tcheco-Slovaquie avec 21.25 pour
cent, et les pertes augmentaient

jusqu'à 100 pour cent pour la

graine produite en Australie. Il
y a quelques années, on avait l’ha- 

je. AR

to : : t
bitude d'impôrter dans ce paysBE
la graine venant de l'Italie.
Dans ces cssais 58.52 pour cent

des plants ont été détruits par l’hi-
ver. L'ossni de rusticité a été

conduit par le Service des plantes

fourragères des fermes expérimen-

tales et il est traité tout au long

duns le rapport de ce service pour

l’année 1927, et publié par le Mi-

nistére. On y voit que la graine de

trèfle rouge français a perdu jus-

qu'à 45.63 pour cent des plants. La

graine venant de la Grande Breta-

gne en a perdu un peu plus de 36

pour cent. A tout prendre, on

voit que c’est la graine canadienne

qui a produit de beaucoup les

meilleurs résultats.

Reconnaissant le manque de

rusticité de la graine produite dans

le sud, le Ministère de 'Agricultu-

re a édieté un arrêté sous le régi-

me de In loi des semences, spéci-

fiant que toute la graine italienne

ou ln graine de toute autre origine

venant du sud doit contenir un

pourcentage de graine colorée en

rouge. La graine des autres par-

ties de l’Europe doit contenir un

pourcentage de graine colorée en

vert, celle des Etats-Unis en bleu-

marin tandis que celle du Canada

n'est pas colorée.

(Publié par le Directeur de la Pu-

blicité, Ministère fédéral de l’A-

griculture, Ottawa.

io:

Un de nos conirères raconte

comment un propagandiste expli-

quait à un paysan polonais ln doc-

trine du bolchévisme:

—Tu as un cheval, tu le donnes

au village.

—Oui.

—Tu as une vache, tu la donnes.

—Fort bien.

—Tu as une charrue. tu la don-

nes.

—Ca va!

-—Tu as un cochon. tu le donnu=,

—Ah! non!

-—Comment non?

—Je vais te dire, j'ai point de

cheval, J'ai point de vache, Jui

point de charrue, mais j'ai un co-

chon.
 

BUICK

Voici trois

ES fameux ressorts du type “canti
lever” dont est pourvu le Mc-

Laughlin-Buick—les ressorts les plus
dispendieux que l’on puisse voir sur
n'importe quel auto, joints au tube de
commande par torsion McLaughlin-
Buick—ont été conçus en vue d’-
assurer le confort seulement, et non
pas pour contribuer à la transmission
de l’énergie.

Les amortisseurs hydrauliques Lovejoy
du McLaughlin-Buick  . auant et
arrière . . absorbent tous les chocs
et secousses des plus mauvaises routes,
ajoutant ainsi au moelleux confort
de cette voiture,

Et les coussins souples et profonds du
McLaughlin-Buick, de même que la
spaciosité des intérieurs de cet auto,

assurent aux occupants un confort
vraiment incomparable.

Le McLaughlin-Buick offre véritable-
ment le maximum de confort jamais
réalisé dans le domaine de l’auto-
mobile—etc'est là la raison principale
de la préférence dont il est l’objet.

m-20-3-20C7

H. A. PAGNUELO

85 Cascades, Ville

Savez-vous pourquoi le

McLAUGHLIN-

roule beaucoup plus

confortablement que

les autres autos?

importantes raisons

Quand de meilleurs autos seront construits, ce sera par McLaughlin-Buick
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ne Aubaine pour Tous
Dix pour cent comptantet la balance

divisée en cent paiements, sans inté-

rêt, vous font propriétaire d’un ma-

gnifique terrain dans

BOURG-=-JOLI
Aucun placementne vous rapportera

Tout le monde devrait être

propriétaire d’un petit coin de terre

sur laquelle il vit.

  

—
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Ÿ avez-vous déjà songé ?
Si non, voyez immédiatement

LE

  

CREDIT MASKOUTAIN
173 BOULEVARD GIROUARD

T. D. BOUCHARD, Gérant des Ventes.

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous à 143 et nous vous enverrons
un agent pour vous expliquer nos facilités de paiement.
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LE CLAIRON
Journal Hebdomadaire publié à

St-Hyacinthe tous les vendredis

au Nr 173 rue Girouard, par

L'Emprimerie Yamaska

ABONNEMENT

A St-Hyavinthe (livré à do-

micile) et aux Etats-Unis,

par année .. … . 8.50

Ailleurs au Canada .. . 1.00

3 cents le numéro.

En vente chez MM. Gervais &

St-Germain et H. Barré, mar-

chands de journaux.
 

 

     CANADIENNATIONAL
Changement d’horaire.

Le changement d'horaire pour
l'automne ct Phiver, sur le chemin
de fer Canadien National, prendra
effet le 30 septembre.

Les trains Nos. 34-14 Montréal

À Québee ct Portland Jaisscront

Montréal à 1130 pm. tous les

jours au lieu de 10.45 pm. arri-

vant à St-Hyacinthe à 12.52 am,

à Québec à 6.50 a.m, et à Portland
a 11.05 am.

Les trains nos 15-33 quitteront

Portland à 5.25 p.m., Québec à

11.45 p.m., St-Hyacinthe à 5.37 n.

m. arrivant à Montréal à 7.15 am.

Le train no. 16, Montréal à Port-

land quittera Montréal à 9.00 a.m.

St-Hyacinthe à 9.15 tous les jours
dimanche excepté.

Le train no. 17 Portland à Mont-

réal, quittera Portland à 7.20 an,

St-Hyacinthe à 520 p.m. arrivant

à Montréal à 6.20 p.m., tous les

jours dimanche excepté.

Le train no. 12, Montréal Island

Pond, laissera Montréal tous les

jours dimanche excopté à 4.15 p.

m., St-Hyacinthe à 5.40 p.m.

Le train no. 116. Le dimanche

seulement. Montréal Portland,

quittera Montréal à 9.00 a.m., St-

Hyacinthe à 10.17 an. arrivant à

Portland à 7.50 p.m.

Le train no. 117 le dimanche

seulement quittera Sherbrooke à

4.40 p.m., St-Hyacinthe & 7.05 p.

m. et arrivera à Montréal à 8.35
p.m.

Le train no. 43 laissant St-Hya-

cinthe à 6.02 p.m. pour Montréal

circulera tous les jours dimanche

excepté.

Le train no. 75 quittera Québec,

tous les jours à 1.20 p.m. aulieu de

12.20 p.m., St-Hyacinthe à 3.00

p.m., arrivant à Montréal à 6.05
p.m.

Le train no. 24 le local quittera

Montréal tous les jours dimanche

excepté à 12.10 p.m. arrivant à St-

Hyacinthe à 1.30 p.m.

Le train no. 38 le local quittera

Montréal à 6.20 pan. arrivant à
St-Hyacinthe à 7.38 p.m. tous les

jours, dimanche excepté.

Le train no. 27 le local quittera

St-Hyacinthe tous les jours diman-

che excepté à 7.07 a. m. arrivant à

Montréal à 8.25 a.m.

Le train no 23 laissant St-Hya-

cinthe pour Montréal tous les jours

dimanche excepté à 2.15 p.m. ar-

rivant à Montréal à 3.30 p.m.

Pour billets et plus amples ren-

seignements veuillez vous adresser

à J. P. Lazure, chef de gare où à
E. O. Picard, agent pour la ville,
35 rue Laframboise.

Çanamian NarionaL RaILwaYS
Changement dans l'horaire des

trains.

Prenant effet vendredi le 7 sept.
le train No. 14 quittant Montréal
à 9.15 p.m., ct St-Hyacinthe à
10.21 p.m. service direct pour Port

land sera retranché, ce service se-

ra maintenant effectué par le train
No. 34-14 quitant Montréal tous

les jours à 10.45 p.m. et St-Hya-
qinthe à 12.07 a.m. pour arriver à
Portland à 11.05 a.m.

Pour le retour le train No. 15

quittant Portland à 8.45 p.m. tous

les jours fera son dernier voyage
samedi le 8 sept. et le service de

Portland à Montréal se fera par
les trains 15-33 quittant Portland
à 5.25 p.m. St-Hyacinthe à 4,37 a.

m. ct arrivant à Montréal à 6.15

am.

Les trains nos. 59 et 60 (L'Aca-

dian) feront leurs derniers voyages
de Montréal le 14 sept. et de Ha-
lifax le 15 sept.

Pour plus amples renseigne-

ments et informations veuillez

vous adresser à E. O. PICARD
Agent pourla ville, 35 rue Lafram
boise ou à J. P. LAZURE, chef de
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L'ASSOCIATION DE LA

PROVINCE DE QUEBRC

Pour la

PROTECTION DU

ET GIBIER.

Article No. 2 d’une Série Devant

Paraître Dans ce Journal

Toutes les Semaines.

CONTINUATION DES

ACTIVITES APRÈS 1875”

Dans le dernier article it était

fait mention de la similarité de

coutumes des citoyens du temps à

l'égard de nos ressources naturel-

les en poissons et gibiers à celles

d’aujourd'hui.

Les travaux de l'Association a-

vancèrent à grand pas jusqu’en

1900 — bien que dans les records

de 1875 à vers 1895 en y trouve

pus beaucoup de détails, mais, tout

de même, deux faits bien distingués

font preuve d’un progrès continuel,

c'est que plusieurs citoyens émi-

nents s’allièrent à In cause et tous

apportèrent leur support pécunier

et aidèrent par les actions. Une

surveillance plus suivie pour faire

observer les dois fût entreprise et

plusieurs cas d’infractions fûrent

mmences devant les autorités dans

un but d’exemple.

Au commencement de 1875, l’As-

POISSON

sociation fût réorganisée avec de

plus grands pouvoirs, Dans les

rangs des nouveaux membres on

remarque MM. George A. Drum-

mond, John Ogilvie, H, M. King,

G. B. Day et A. LeMoynes,

lei les records sont ébrèchés et

il faut faire un saut — c’est-à-dire

jusqu'en 1897 — mais, les activités

n’ont pas du cesser durant cette

période, elles ont augmenté même,

‘ar, on retrouve l'Association dans

un état très florissant et ayant u-

ne grande liste de membres com-

posée de gens très influents.

Docteur J. T, Finnie en était le

président. Il y demeura durant

plusieurs années pendant lesquel-

les il en fut le pillier. Onylit aus-

si les noms des citoyens bien con-

nus — Docteur T. C. Braînerd, G.

Boulter, G. W.Stevens, H. W. At-

water, 1. H. Stearns, J. 8. Leo, H.

R. Ives et T. A. Emmans.

En 1896 — ils envoyèrent une

nombreuse délégation auprès du

Gouvernement de Québec, et d’a-

près le rapport, ils revinrent en-

chantés de l’entrevue necordée par

le Ministre.

La pratique de prendre la per-

drix “aux collets” paraît avoir été

une épidémie cette année-là, aus-

si, ils se dépensèrent beaucoup pour

l'introduction de passages pour le

Poisson dans les barrages des ri-

vières — ct eurent beaucoup de

trouble pour celui de Chambly.

Mais, leur plus grand succès, cou-

ronnant plusieurs années d’efforts,

fut de faire abolir la chasse aux

canards le printemps — chose qui

est devenue loi cette même année

li. M. MacTier, maintenant Vice-

Président du C.P.R.; est mentionné

comment ayant écrit une lettre,

probablement que c'était à ce sujet

malgré qu’il n’en soit pas fait une

- mention définitive.

. M. Colin Campbell devint mem-

bre en janvier 1897. 11 fut suivi
par B. G. Penny, W. C. Trotter, E.

D. T. Chambers, de Québec ct
beaucoup d’autres durant cette
année-là.
Des assemblées mensuelles furent
instituées, et en avril, à la liste des
membres furent ajoutés les noms
des MM. H. J. Beèmer, C. F.
Smith, James Cleghorn, A.E. Mus-
sen, Duncan MeIntyre, W. C,

McIntyre, W. O. H. Dodds, Chux.

McEachran, Arch. A., Hugh A. et
Robert A. Allen ct Bartlett Me-
Lennan. En juin, Andrew Allan,
F. L. Wanklyn, R. McPatterson,
Chas. Meredith, Alex Patterson,
et J. W. McIntyre. En août — D.
Hatton. En septembre — A. O.
Dostaler, Randall Davidson, W.A.
Brown, Del Shepherd, AS, Hen-
shaw ct C. P. Bingham, et en dé-
<combre pour fermer lu liste le nom
du Dr Williams Henry Drum-

mond.
Au printemps de cette année-là

(1897) il appert qu’ils curent
quelques difficultés à faire respce-
ter la loi pour la chassc au canard,

aussi, il y a eu nombre de plaintes

concernant le chevreuil tué illé-
galement. C'est alors que pour la 

première fois ils ¢tablirent un bu-

reau permanent dans le vieil édifi-

ce du Board of Trade, et ceci aida

leur administration énormément.

M. CC. Bailey, un officier du
Compton Fish and Game Club est

mentionné dans les minutes, ct

c'est la première fois que nous

Voyons le nom d’une organisation

étrangère, M. Van Vliet, de La-

colle, qui devint membre plus tard,

se plaignit que les gens empoison-

nuient les renards, mais, dû à la

trop grande pression d’affaires

l'Association fut ineapable de

prendre une part active ce sujet.

Un des mentbres voulait la sane-

tion d'une application au Gouver-

nement afin de permettre la pêche

de l'achigan la journée de fête du

24 de mai, mais ceci dui fut refusé.

Leur gurde-pêéche fut obligé de

sc rendre à Ste-Agathe concernant

l'usage de la dynamite pour lu

pêche à la truite, mais, il appent
qu'il fut difficile d'obtenir des

preuves car il n°x eu rien de fait,

Ils approchèrent les autorités au

sujet de scjeure de bois qui était

jetée dans la Rivière Achigan, et

de Faide leur fut promise. La

chusse Mlégale du chevreuil fut

rapportée de Buekingham. Mé-

gantie et Magog, et leurs gardes-

chasse furent très actifs à en-

rayer cette pratique odieuse, mal-

gré qu’ils eurent affaire à des gens

très difficiles de caractère.

(A être continué)

JS HALLE.
————0{—

L'INFORMATION POLITIQUE

L'honorable Ernest Lapointe, Mi-

nistre de la Justice célèbre le

25e anniversaire de son

entrée dans l'arène politique.

Une longue ovation salue son re-

tour au Parlement après

sicurs semaines de maladie.

Un des hommes les plus sympa-

thiques et les plus populaires à la

Chambre des Communes, depuis la

mort de sir Wilfrid Laurier, est

sans contredit son élève et distin-

gué successeur, l’honorable l£rnest

Lapointe, député de Québee-est.
II était élu pour la première fois

en février, 1904. pour représenter

de comté de Témisconata.

A ce moment, il était encore

jeune avocat. pratiquant à la Ri-

vière-du-Loup. H avait fait de

brillantes études au collège de Ri-

mouski et plus tard à l’Université

Laval. Partout, le succès avait

couronné ses efforts,

Cette fois, c'était la faveur po-

pulaire qui saluait son entrée dans

da politique, Il était grand, au-

dessus de la moyenne. Il avait

l’éloquence facile qui distingue les

tribuns politiques et le magnétis-

me qui caractérise les chefs et les

meneurs d'hommes.

Pendant les premières années de

«a carrière parlementaire, à part

de rares excoptions, il garda le si-

lence, Aimant la politique,

on le remarquait comme l'un des

députés les plus assidus à In

Chambre.  Poué d'une pénétra-

tion d'esprit rare, d'un talent d'ob-

servation, il suivit les délibéra-

tions, «e renscigna et ne tarda pas

à découvrir les secrets de la force

de certains parlementaires, de sir

Wilfrid Laurier, le premier.

Il avait de l'ambition, mais, un

obstacle se dressait sur

plu-

sa route

vers les sommets. S'il était bel

orateur dans la langue française,

il n'avait pas une connaissance

suffisante de la langue anglaise

pour lui permettre de se jeter dans

la mêlée, sans une longue prépara-
tion.

Tout en continuant ses études

politiques, il consacra tous les

jours des heures à l'acquisition de
la langue anglaise, tant cot si bien
qu’au commencement de la guerre,
ses premiers grands discours cn
cette langue méritèrent d’être si-
gnalés par toute la députation.

U accepta de porter devant la

Chambre, la cause des Franco-

Ontariens alors perséeuté par le

gouvernement Whitney. Son dis-

cours sur cette question révéla le

légiste et le politicien, tout autant

que l’orateur. On le trouve au

fort de la mêlée pendant les dé-

bats sur les Lois de guerre, la loi

de conscription et autres mesures

que le gouvernement Borden vou-

lait imposer au pouple Canadien.

des électeurs de Québec-est l’invi-

mais le pays tout entier.

des létat=-Unis, au nom du Cuna-
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A la mort de sir Wilfrid Laurier;

tent à succéder au vénéré disparu.

Immédiatement, il apparait à In

Chambre et devant le pays tout

entier comme le chef tout désigné

des libéraux de la Province de

Québec, On reconnait en lui le

patriote éclairé, le politicien averti,

le parlementaire dont les dirce-

tions sont nceeptées non seule-

ment par la Province de Québec,

Depuis 1919 MM. King et La-

pointe sont unis devant le pays ct

Phistoire. Leurs noms s’impose-

ront comme ceux de Lafontaine ct

Baldwin, de Cartier ct MaeDo-

nald. Ils dominent toute la pé-

riode d’après-guerre.

M. Lapointe n’est pas seulement

une personnalité canadienne. I

jouit d’un grand prestige dans le

domaine impérial, ou 31 s’affirma

franchement canadien cet aussi

dans lemonde international ou il

a fait plus que tout autre pour af-

firmer la position du Canada com-

me Nation.

Ia représenté le Canada à Ge-

nève plusieurs fois. Il a signé le

premier traité direetement avee

da, — comme plénipotentiaïre spé-

ciniement autorisé pur Su Majes-

té George V.

A Paris, lors des Fêtes de la

Confédération Canadienne il a

Clairement défini les progrès ae-

complis par le Canada, dans tous

les domaines, 11 n'a pas craint

d'affirmer que le Canada était une

nation dans le sens le plus complet

du terme. A Montréal, à l'autom-

ne de 1928, il déclarait devant le

Cerele Universitaire — que le Ca-

nada n'avait d’autres limites à

parfaite liberté que

=‘inposaît dui-même.

La Nation = Canadienne est

grandement redevable à Ernest

sil

celles au!
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confortable, saus aucune des

autos de bas prix.

charme si caractéristique des
truits par Chrysler.
Le Plymouth possède enco-

re la puissance sans secousse
et la rapidité très souple qui
représentent si bien la perfor-
mance de tous les autos cons-
truits par Chrysler.

Un auto qui ne dit pas

“Prix [L

Le Plymouth, construit par Chrysler, est
un auto de grandes dimensions, spacieux,

habituelles que présentent d'ordinaire les

Le Plymouth a une longueur qui faci-
lite la marche, et une agiéable symétrie,
il possède la grâce de mouvement et le
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' Le Plymoutha regu ce nom
Arce quo toutes ses Carac-
ristiques représentent ex-

uctement cotto poignée de
voyageurs anglais qui bra-
vèrent l'Atiantique il y n
trois cents ans àla pour.
suito d'idéals plus élovés,

 

    
  

Prix
Prix”

ENSION toutes les fois que vous le voyez

Ouremarque sur le Plymouth une per-
formance de qualité toute particulière due
à cet heureux ensemble du moteur Chry-
sler à haute compression “Silver Dome”
monté sur coussinets de caontchoue, de
pistons en alliage d'aluminium, d’une
tuyauterie spéciale pour la gazoline, et
de soupapes d'échappement en acier sil-
crome. La performance du Plymouth,

grâce à ces avantages, donne

mouth a un chassis robuste et des essieux
très forts ; il possède en outre des res-
sources de contrôle sûres, infaillibles et
faciles dans le système de freins hydrau-
Jiques de bonne grandeur, sur 4 roues, à
expansion interne et à l’épreuve des éjé-
ments.

limitations

autos cons- Cependant, malgré sa grandeur et sa
puissance, le Plymouth peut rivaliser en

      
0g Une vigueur, une souplesse et CCoNomie avec n’importe quel auto, 'J une facilité de conduite des plus "ON Pas seulement par la gazoline, l’hui- a$820 remarquables. le et la vie des pneus, mais aussi pour Fa ou

> Tout, dans le Plymouth, rap- l'entretien et la durée. Reet plus pelle une commode grandeur et :
patie Désormais personne n’est obligé d’a- €

cheter une petite automobile parce qu’on ro
ne veut pas payer cher. La grandeur du
Plymouth, sa puissance, sa beauté et son

la facilité de conduite. Le Ply-

 économie font aujourd’hui de cet auto-
mobile le meilleur placement que l'on
puisse réaliser dans la catégorie des
autos à très bas prix.

+

 + +
 

  Lapointe. l’un de ses hommes d'E-

tat les plus distingués.
0. LAXGLOIN,

Ottawa, 22 mars 1929,
—0:

POUR LA PROTECTION DU!
GIBIER ET DU POISSON.

L'Association de la Province de

Québec pour lu Protection du

Poisson et Gibier nous 4 donné sa

deuxième caustrie au’ radio et il

est à espérer que tous les bracon-

niers de la Province l'ont écoutée

avee de grandes oreilles.

Ce qui a été dit les fera certaiîne-

ment méditer et comprendre le

grand tort qu’ils font à la Commu-

nauté en détruisant par leurs mé-

faits.

IT a été fait mention, durant

cette eauserie, que l'humanité doit

beaucoup à ces ressources naturel-

les, qui ont été les seuls moyens de

subsistance de l'homme au début

de son existence. La colonisation

de notre Province a êté beaucoup

facilité par eHes — les pionniers du

Canada lui sont redevables pour

leur succès, Ces services qu’elles

nous ont rendus, elles peuvent nous

les rendre encore si on les préserve

de la destruetion. Ce serait un

désastre que de les laisser aller.
Le devoir imposé par la Provi-

dence - est de garder tous ces

moyens de subsistance, mis à notre

disposition, ne nous demande pas

grand effort, Le respect des lois

est chose facile, mais, le nombre

de ceux qui ne le comprennent pas

{st encore grand, et nous devons

tous coopérer pour mener à bonne

fin le noble but de cette  Associa-
tion. CLT “

1] faut savoir quand prendre du

poisson et abattre du gibier — et

quand il ne faut pas le faire.
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Suite du numéro précédent
‘’Avec quel enthousiasme nous en

montre-t-on le fonctionnement et
rappelle-t-on la mémoire de l'inven-
teur dont nous avions tantôt remar-
qué la photo à la place d'honneur dans
une pièce de l'administration et qui
porte au bus ce touchant témoignage
d'admiration et de gratitude:

Dr SALLUSTE DUVAL
Organiste à l'Eglise Saint-Jac-

ques Montréal pendant 40 ana.
Auteur de ln pédale ajustable em-
ployée par cette maison depuis
1884. Décédé à Montréal, le 24
juillet 1917. Il fut l'un des bien-
faiteurs de cette maison en met-
tant à son service, dès ses débuta,
sa acience profonde et son mer-
veilleux génie inventif. Il ent
demeuré jusqu'à sa mort l’un de
ses plus fidèles et dévoués amis. 

“De cet endroit, on vous mènera a
la fonderie où fusionne le métal bé-
névole qui se lnissera mettre en feuil-
lee souples que l'ouvrier arrondira et
soudera pour en faire un tuyau. Et
cette opération vous rappellera les
images anciennes de In fabrication du
papier alors qu'on épandait la pâte sur
une table où l'on passait un rouleau
qui enlevait le trop plein et donnait 

  Coupé, $820 ; Routière (avec siège ren-
trant), $850 ; Sedan 2 portes, $860 ;
Touring, $870 ; Coupé de luxe (avec
siège rentrant), $870 ; Sedan 4 portes,
$890 ; Tous prix f. à b. Windsor, Ont,
comprenant l’équipement régulier de l’u-
sine (transport et taxes en sus).

  

 

Le sedun de grande dimension — SS90 à l'usine.
PLYMOUTH
L’arcto de grandes dimensions
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de plus bas prix au Canada.

W. R. COTE, VENDEUR
CONCORDE ET CASCADES, SAINT-HYACINTHE, P.Q.
  

ainsi l'épaisseur requise à ces parche-
mins antiques qu’on ne voit jamais
sans vénération. Comme ce parche-
min que le moine patient illuminera
et couvrira des hymnes séculaires,
l'ouvrier façonnera un tuyau qui bien-
tôt répètera à nos oreilles l'une des
notes de l'antiphonaire moyennageux.

Travail modeste, mais combien
mesuré, où le métal mat ne peut af-
fronter la table de marbre qu'après
avoir acquis tel degré de chaleur, tel-
le densité, à la suite de tel alliage
dont le secret est celui du fabricant.
Travail modeste mais combien effica-
ce, car de l'épaisseur dépendra la so-
norité de l'instrument que le tuyau
viendra peupler.

‘’Vous passerez près d'un ouvrier
qu'on vous présente et qui roule en
quantités fantastiques chaque année,
des électro-aimants: ‘’En voici un qui
est avec nous depuis 40 ans.”

—"‘Alors vous êtes un habitué de
la maison, disons-nous à l'homme aux
cheveux blancs, pendant que nous lui
serrons la main.
—"Oui, monsieur, la maison m'est

assez familière, répond-il avec un
bienveillant sourire.

‘’De là, franchissant maintes pièces,
où l'on prépare ces membranes, valvu-
les légères comme un soufle, les ivoires,
les claviers et que sais-je encore, vous
approcherez de la chambre des Harmo-
nistes. lci, c'est un sanctuaire, plutôt
une école. Car dans ces comparti-
ments qui paraissent autant de clas-

ses, on procède à l'éducation des tuy-
aux d'orgues. Le croiriez-vous, de
même que dans une famille, il est rare
que tous les enfants aient le même
timbre de voix, une prononciation i-
dentique, à plus forte raison parmi les
tuyaux d’une même famille les uns
chuintent, les autres balbutient, d'au-
tres zézayent, enfin ils ont tous les
défauts de langue.

‘Il faut donc, ct c'est la condition
sans retour, il faut que ces séries de
tuyaux posés là comme des élèves, sur
un appareil d'essai, adoptant le même
langage, chacun suivant la note qu'il
devra donner. Alors la dentition de
l'un sera retouchée, la langue de ce-
lui-ci redressée, la bouche de celui-là
agrandie ou réduite; et il faudra que
tous les tuyaux d'un même jeu: acoli-
ne, flute, hautbois, clarinette, mélodie,
ete, à votre choix, chantent et se res-
semblent comme des frères.

“Attentif à son art, l'harmoniste à
l'oreille exercée et vigilante saisira les
nuances, es imperfections, les défauts,
et, d'un doigt agile, aura rétabli l'har-
monie entre ces indisciplinés qui, il y
a un instant encore, caquetaient,

crinient, pépinient, hurlaient dans u-
ne cacaphonie affreuse et qui, devenus
dociles, s'expriment d'une voix qui
plus tard, dans les chambres de mon-
tage, auront des sonorités à vous ravir
d'aise. Et vous oublierez en ce mo-
ment les disparités que vous enten-
diez tantôt, pour écouter ces tuyaux
chanter comme des musiques de Noël.

‘Vous descendez ensuite à la cham-
bre de la mise ensemble des consoles.
Connaissez-vous l'art de l'horloger,
du bijoutier, du joinillier? ly a de
tout cela dans le montage d’une con-
sole. Que vous dit en vérité ce meu-
ble plutôt de modestes dimensions—
comparons-le à l’harmonium; — que
vous dirait-il si vous n'y voyicz les
claviera et les boutons ou tablettes de
régistres? Vous savez ce que c'est par-
ce que vous lui reconnaissez une res-  

Honnéte
et plein
de vie!

Tel est le Gin
Melchers!—Ce gin
est devenu la plus
populaire des bois-
sons fortes. C’est la
boisson favorite des tra-
vailleurs et des ouvriers,
qui y trouvent toujours ce
réconfort dontils ont parfois
tant besoin.

GinCanadien
Melchers

Croix dor
La boisson la plus saine

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS :
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Gros: - 40 onces $3.65 th
Moyens: - 26 onces 2.58 iTn
Petits : - 10 onces 1.10

 
 

sacrifier l'art, on sacrifiera le reste.
Et quand vous vous agenouillerez dans
votre églis*, sous l'émotion d’une mu-
sique qui fera vibrer votre âme, croy-
ez bien que le roi des instruments est
le seul qui convienne au Roi suprême;
et croyez aussi que ceux qui se servent
de l'orgue pour y exécuter les produits
déformateurs et hystériques remontés
des bas-fonds de l'eaprit humain, ou
sortia des cerveaux malades et détra-
qués, ceux-là le profanent. :

que le poème se fera lire, que.la.sen-
sibilité se fera vivante, que l'imagina-
tion deviendra tableau, que le myati-
cisme se fera comprendre, que le son
deviendra lumière, que l'harmonie
s'incarnera, que la vie ne sera plus
seulement dans la matière.

mille mécanisme ténus; milles pièces
frêles qu'un souffle semblerait pou-
voir mettre hors d'usage: mille fils
métaliques courant d'un point à un
autre ct qui, sous l’action de l’électri-
cité, feront communiquer instantané-
ment la pensée de l'exécutant à ce
peuple de soupapes qui gouvernent
l'entrée tumultueuse de l'air dans les
milliers de tuyaux; mille choses dont
pas une seule n'est inutile. Et tout ce
petit monde placé là par un miracle
de patience artiste, de précision abso-
lue, de machinisme parfait, de délica-
tessc subtile, agira sana effort, sans

“Et sous la pression d'un doigté ins-
piré, s'élanceront subitement des tuy-
aux les sons qui rempliront les tem-
ples de mélodies qui vous subjugueront
par leur grandeur, ou vous attendri- ; 4
ront par la douceur de leur chant. Car ler janvier 1929 .
s'ils chantent, ils parlent aussi; n’y a- i ’
t-il pas d'ailleurs une relation étroite Léonidas BACHAND.  

 

semblance au piano heurt, au commandement. C'est là] entre le chant et la parole? Li 4

‘’Maintenant, il faut que vous dove-| °" effet que le non-initié sarrêtera, “Et pas ne sera besoin de demander “La Vie Canadienne”, PE
niez comme l'enfant désireux de sa-| médusé. Car c'est de là que la pen-! d’où vient ln renommée des orgues . od . 2 =voir ce que renferme son jouet. lci.[aée de l'organisme se fera entendre,' Casavant, car vous saurez qu'avant de' Edition de Mars99297 oo Bol, OH
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“C’est ce que j'ai payé bien cher, dans

le passé . .la performance de gros

auto. Maintenant je puis épargner

plusieurs centaines de piastres . .

sans rien sacrifier des plaisirs et des

avantages que procure la possession

d'un gros auto.
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“C’est un vrai Gros Six. Dimension

de grosse voiture . . spacieux et

luxueux. Confort et facilité de con-

duite de gros auto. Pouvoir et vitesse

de grosse voiture. Un essor éclatant

quepeu de grosses voitures ne peuvent

atteindre. Systèmede freinage de gros

auto. Toute chose basée sur les exi-

gences d'un gros six cylindres . . sauf

le prix ! Ce dernier est tellement bas,

que seule la General Motors pouvait

le faire!” P-30-3-29-CF

 

S-HYACINTHE AUTOMOBILE

R. Gervais, Gérant,

N ‘

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

 
 

LES BEAUX VOYAGES

Suite de la page 1

abandonné. entre les hauts murs, avec son jet d'eau qui pleure, ses cy-

près en flammesnoires, ses rosiers effeuillés, ses jasmins étoilés, son si-

lence, son odeur de myrte. C’est au sommet d’une tour, un boudoir de

sultane décoré par des peintres italiens pour une reine espagnole, orne

. de guirlandes, de fleurons, de figures mythologiques et de batailles na-

‘’vales, où de gros navires aux voiles gonflées s'affrontent sur une mer

Heh petites ondes régulières. C'est, par les fenêtres accouplées d'une sal-

,inmorceau de paysage entrevu, des maisons, des églises, des bou-

  
  

a 3 d'arbres, des rochers fauves, un fond de montagne violette, crè-

‘ ‘ T7 jégéffargent — vision de la fécrie du dehors qui entoure la fécrie ca-
wy

55 &‘entre les remparts rouges... Et le rêve ensorceleur recommen-

  

“te:ad‘autres arcades, d’autres colonnettes, et l’ombre allongée de ces

“a colonnettes et de ces arcades sur le pavement. Des perspectives im-

"X préyugs se dédoublent.. Une cour apparaît. plus vaste que la Cour

des Myrfes, peuplée de colonnes sur ses quatre faces, et gardée par

douze bêtes fantastiques qui soutiennent les deux vasques superposées

d'un jet d'eau... La Cour des Lions. entre ses pavillons à coupoles,

ensoleillée, silencieuse, et plus délicate en sa prodigieuse richesse or-

nementale que les buissons pétrifiés du corail ou les efflorescences du

givre. Les deux merveilles de l’Alhambra, la Salle des Deux-Socurs et

laSalle.des Abencérages, ouvryent sur ce “patio” qui vit tant de fêtes et

de.tragédies. C'est là, dit la légende que, pour l'amour d’une esclave

chrétienne, un roi Aboncérage fit assassiner tous ses fils, sauf le plus

jeune, l’enfant Boabdil, sauvé par sa mère Aïcha. Le sang des prin-

ces immolés marque le bassin de taches rougeâtres.... Ne dis-

cutons pas la tradition populaire. Dans le rêve que nous vivons, la

précision historique a mauvaise grâce. Mieux vaut accepter la légen-

de, toutes les légeites et rhercher les fantômes adolescents des Aben-

cérages dans la salle qui porte leur nom. Elle cet vaste, splendide et

sombre, voûtée comme une tente, d'où retombent des pendentifs fran-

Yu«d’or et ses murs resplendissent de couleurs paradisiaques. Elle a
},LS“gles niches pareilles à des grottes d'émail, un bassin central, des portes

/ ‘

yr. .
'

’
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= des “lg, ghaigon d'un seul”.

Quicrévèlent des chambres voisines, plus petites, plus basses, et décorées

«io}peintyres naives.. J'entends, au loin le bruit des voix et des pas qui

‘ data glissent. Des visiteurs ont passé.. Je voudrais ne pas les re-
jeihdré! Je voudrais rester, dans cette salle devant cette cour où s’a-

beh uement, avee un froissement soyeux, un nuage de pigeons

TI8 | s:—sans doute les âmes plaintives des Abencérages assas-
ot, CNR :

Sed Tsay
Solitude. C'est le mot qui me vient aux, dévres.. L'Alhambra,

Remparts, double enceinte, salles juxtap-
sées, ef enchevêtrées, ct ces cours, ces jardins et, dans les chambres,
ces retraites profondes, tout cela n’existait que pour un seul homme,
isolé au centre de son palais commé;la reine Abcille dans les rayons de

la ruche. I] était seul, malgré des centaines de soldats, de serviteurs et de

concubines, seul de sa race, seul de songang, séparé de la vie inférieu-

* re'et extérieure par les enchantements d'un art qui ne voulait rien

devoir à la nature.

11 était seul, avec le plaisir en fleur et l’ennuide la toute puissan-
A ce,
: , : L'homme de l'Occident, possédé par le démon de la vie, demande

» “ aux-arte la représentation plastique de la vie ct les symboles de ses
. passions. Quand il se retranche du monde, il veut une statue — À-

. “  Phrodite ou Pallas — dans sa bibliothèque de philosophie, ou l’image
' de la Madone dans sa cellule de moine.

‘° ‘L’Oriental jouit des plaisirs de la vie sans aimer Ja vie. Il aspire

eal

    “ defloubl:set de fit vers l’oxtage.

à s'en évader dans le surnaturel ct l'irréel. L'arabesque sans visage
J, quiest un poème“ou-une prière, le murmure inarticulé de jet d’eau, la

musique discontinue et frénétique, les parfums, les vertiges, les visions

‘du baschisch, le. tournoiement des danseurs sacrés, ce sont les chemins

 

———

‘Co: que:mn'avaient appris les girations et les“hurlements _——
ques des derviches et le chant d’un jeune Turc, assis un jour d'été au

&brd'déa Maritza, la main sur l’oreïlle, la gorge vibrante, les lèvres
‘Guver B-‘pour un chant inhumain comme la plaine du rossignol, l’Al-

‘hatibrériie l'enscigne encore. Tout ce qui est Islam nous est étranger.

Nous le regardons, du dchors, avec envie parfois, souvent avec amour.

Nous cssayons de le comprendre. En vain. De te monde à notre

monde, il n’y a que des ponts fragiles, qui mènent à un rivage éter-

nellement étranger.

Ce sentimentest si fort, dans une âme d’oceidentale, qu’il trouble,

qu’il dissipe presque les enchantements de l'Alhambra. Seule pour

quelques instants par hasard, dans la salle des Abencérages où, peut-

être, je ne reviendrai plus jamais, je cherche à définir ce que j'éprouve.

Je me souviens de slivres que j'ai lus.. Irving Gauthier, Chateau-

briand, le conteur, le peintre, le poète. Pourquoi, lorsque je me rappel-

le les pages que j'ai lues, me semble-t-il que je ne pourrai jamais les

relire, excepté, sans doute, quelques lignes de Chateaubriand.

C'est que Washington Irving, anglo-saxon et moraliste, a tout dit

de Alhambra, mais n'a pas senti l'âme de ce palais magique, cette ñ-

me qui est volupté. P°t 1e bon Gauthier l’a trop regardé comme un mo-

tif pietural, un ensemble bien défini de contours, de volumes ct de vou-

leurs. Maintenant, je sais que raconter ou peindre l’Alhamibra, c’est

veuvre difficile et vaine. Son enchantement que j'ai subi, ne peut

s'exprimer que par les suggestions de la musique. Il est une mélodie

traduite en marbre, en stuc coloré. en myrtes verts, en jaillissements

d'eaux plaintives, en jeux d'ombres et de elartés, Mélodie sans cesse

brisée ct reprise qui fuit et revient, et tourne dans le lacis ‘compliqué

ct monotone de ses rythmes hallucinants, comme sur

‘du tambourin, la voix dez chanteurs arabes.

Un matin, au Généralife. — “Tel un palais d'une merveilleuse et

incomparable beauté qu’illumine la splendeur de notre sublime Sultan.

brille cette maison avec le charme de toutes les séduetions, avec l'éclat

des fleurs. Des vapeurs généreuses répendant ici leurs pluies rafrai-

chissantes. L'ingénicuse main de l'artiste a brodé les murs de telle sor-

te qu'on y croirait voir des fleurs. Somptueusement ornée, la salle
ressemble à la jeune fiancée qu'on aperçoit au milieu du cortège nup-

tial dans tout l'éclat de sa beauté.”
Ces vers d'un poète arabe, précieux et contourné, et qui sont —

comme toute la poésie orientale — un ¢loge et non pas une deseription,

ces Vers sontinscrits au-dessus de la porte d'entrée du Généralite. Le

palais d'été des rois de Grenade, ct leurs merveilleux jardins ont plus

changé que l’Acazar de l’Alhambra. Tombés aux mains de propriétai-

res qui les ont accommodés pour leur usage particulier. ils ont perdu.

l’un, la plupart de ses belles salles, les autres, leurs canalisations de

marbre et leurs bassins. Avce le bois des cyprès qui avaient var le pe-

tit roi Boabdil et la Sultane Aîcha. on a fait des violons et des guita-

res. Si le poète arabe pouvait revivre, il modificrait le poème dédié à

la splendeur du palais, et il en ferait une inscription funéraire. car le

Généralife est bien mort.

C'est un cadavre de palais, non pas croulant et bisjoint. mais o-

touffé sous un linceul de chaux qui le défigure. Les broderies peintes

ct dorées les écritures ornementales, poème d'amour ou versets du Co-

ran, disparaissent presque partout sous l’impitoyable blancheur. Ft

cela ne nous console pas que les maîtres du logis aient rassemblé, en
deux pièces contigues à la grande salle. une collection de tableaux mé-
diocres qui prétendent représenter les rois d'Espagne. et même l'infor-
tuné Boabdil ! ‘

Mais ces salles, cette façade à galerie. qui a l'aspect d'une villa
très banale, la cour même. et le pavillon malgré quelques détails char-
mants, ce n’est pas l’image que je garderai du Généralife.

Ce que je reverrai, en y songeant c'est un jardin taillé sur la dé-
clivité d'une colline, un long jardin à terrasses, encadré de blanches
architectures. On y va par une allée de eyprès très anciens, d’un vert
noir, où règne une paix si douce qu’elle n'est pas de ce monde.

Le bleu du matin, irisé par la brume qui se vaporise avant de
s'enbraser, tremble sur la chaux immaculée du palais mauresque, et
mêle un ton d’ineffable azur à toutes les ombres. Baigné de bleu est
le paysage découpé dans le cintre des arcades, et pareil à une précieuse
miniature persane, avec les Tours Vermeilles, les toits orangés et les
remparts de l'Alhambra. serrés sur la pente boisée d'où fusent des ar-
‘bres aigus. Baignés de bleu, les fûts de bronze des cyprès, le canal et
le bassin de marbre ,et tous ces escaliers où glisse une eau d’argent.
Que m'importe l'archéologie et l’histoire? Sans penser à ce qui fut, je
veuxjouir de ce qui demeure. Je ne veux voirici, ni Boabdil, ni les
rois catholiques. ni les seigneurs Venegras, ni les scigneurs de Compo-
téjar! Je ne veux voir que le matin, sultan céleste, paré de sa jeunesse
éternelle, portant robe d'azur et turban doré ct semant partout des
perles et des opales, qui «leviennent rosée pure et gouttes d’eau. Il
marche dans l’allée des cyprès, d’un pas si léger que les jasmins enco-
re endormis l’entendentà peine, et que les roses, toutes mouillées de la
nuit, repliant leurs pétales de soie sur leur petit coeur suave, oubliant
qu'il est temps vle fleurir...

les

MARCELLE TINAYRE.

(Le Courrier des Etats-Unis.)

BOURREAUX D'AUTREFOIS

On sait que chaque ville avait

jadis son exécuteur des hautes oeu-

vres. C'était ordinairement un

modeste artisan joignant à une oc-

cupation quotidienne le médiocre

bénéfice provenant d'une charge

qui le condamnait à un isolement

social à peu près absolu.

Le bourreau habitait un quartier

éloigné, vivait à part et n’avait

que fort peu de relations. ll de-

vait cependant se procurer, à ses

risques et périls, les revenus en

nature garantis par son contrat

d'engagement. Les conditions de

perception étaient strictement dé-
terminées. Le “Livre rouge” de

Langres, dont des extraits vien-

nent d'être publiés par M. F. Clau-
don, mentionne le règlement en u-

sage dans cette ville au XVIe siè-

cle,

Le ‘bourreau était tenu, en de-

hors de ses attributions spéciales,
de nettoyer une fois par semaine
les fontaines, auges ct “guetz” où

boivent et se lavent les chevaux,
ainsi que d’assurer le bon état des
murailles, moyennant quoi il était

autorisé à prélever une “escuelle

de tier de pinte” sur chaque “bi-
chet” de blé, seigle, orge ct avoine
porté au marché par les laboureurs

des villages environnants. Il lui

était d'ailleurs expressément dé-

fendu, sous peine d'amende et du

fouet, de toucher “avec la main”

les oeufs, le beurre et les fruits, et

cette prohibition s’étendait à sa

famille.

Ainsi liés par la sévérité de pres-

criptions draconiennes, les ‘bour-
reaux d'autrefois étaïent des pa-

rias, sujets d'horreur pour leurs

contemporains. Cette sorte de

malédiction survit encore dans

l'esprit du peuple, et c'est avec

une gêne instinetive qu’on montre

ici et là la maison du bourreau, le

champ du bourreau, comme si al-

lait en sortir le misérable serviteur
du sanglant billot.

LA TERRE VUE DE LA LUNE

Quand la lune, toute ronde,

brille sur le velours du ciel, vous

êtes-vous parfois demandé ce

qu’un être pareil à nous pouvait
voir s’il était placé à la surface de

ce globe mystérieux? Essayons de
nous le figurer.

D'abord un observateur placé
sur la lune garderait toujours la

même position d'observation puis-
que la lune met pour tourner sur
son axe le même temps que pour
cffectuer sa révolution mensuelle

autour de la terre. Il verrait donc
la terre tourner devant ses yeux.
Nos continents, nos océans, les ré-

gions polaires lui apparaitraient,

  

  les uns après les autres nettement,

a bete + BP .
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surtout sil était pourvu d'un té-

lescope.

La terre couvrirait dans son ciel

une surface environ treize fois plus

grande que celle de la lune vue de

li ttrre. Lu surface

de la lune. que nous observons,

correspond à peu près à celle des

Etats- Unis sur le globe terrestre.

Pour l'homme dans la lune, les

étoiles et les planètes seraient in-

finiment plus ‘brillantes qu’elles ne

la sont à nos veux, l’absenee d’at-

mosphere les rendant visibles de

jour et de nuit.

Les lois de la pesanteur se trou-

vcraient singulièrement modifiées;

l'énergie fournie pour exécuter un

saut de trois pieds de longueur

permettrait de franchir une dis-

tance de dix-huit à vingt pieds.

Enfin, la lune étant sans atmos-

phère, le son ne peut ='y trans-

mettre : des milliers de tambours

frénétiquement ne laisseraient

produire aucun son. Rien ne pour-

rait rompre, le"silence de mort de

cc monde aride et sans air.
0:

L'ORIGINE DU “CANARD”

Quelle est l’origine de “canard”?

Il ne s'agit pas du volatile que

certain restaurateur fameux acco-

mode “au sang” pour la grande

joie des gourmets, mais bien du

“canard” synonyme de ‘blague, de

fausse nouvelle.

C’est à un Belge, un Anversois,

nommé Cornelissen, que nous de-

vons le premier canard.

Cc Cornelissen publin un jour

dans un journal une étude sur la

voracité du canard. On avait pris,
racontait-il, 20 canards, on en a-

vait haché un tout entier, cet on

l'avait fait manger aux «dix-neuf

survivants.

On agit de même avec le dix

neuvièine, puis avec le dix-huitiè-

me, ct ainsi de suite, si bien qu’au

bout de quelques jours, l'unique
survivant avait avalé tous ses ca-

marades.
Cette histoire fit le tour de 1a

presse, passa l'Atlantique, et nous
revint des Etate-Unis enrichie d'dn

x

 

 

procès-verbal authentique (?)

l'autopsie du dernier canard, avec

la description des ravages enusés

par sa gloutonnerie.

Ce “dernier canard” serait ‘done

en réalité le “premier canard” con-

nu.
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LES CARTES DE VISITE

La première carte de visite date

du NVIème siècle et est conservée

sous vitrine dans les archives de

Venise. Un nommé Jean Wester-

hoû y avait inserit son nom en y

ajoutant: “L’espérance me sou-

tient.”

Les cartes de visite qui s’échan-

geaient au temps de Louis XVI é-

tnient illustrées et émaillées d’ins-

criptions ct de devises, et non ba-

nales comme les nôtres.-
:0:

LES CHIFFRES ONT LEUR
ELOQUENCE

Un Américain collectionneur

d'autographes vient d’acquérir à

Londres, pour trente-six mille dol-

lars, le manuscrit des premiers

vers du grand poète anglais John

Milton.

Ce "document daterait de 1623
ct aurait été découvert, cn 1921,
par le professeur Hugh Cauby.

Lorsqu’en 1667, Milton, devenu

aveugle, cut, après un labeur ge
neuf{_années, achevé son oérajre

poème, (Le Paradis Perdu), il

vendit à un libraire nommé sy

mous,

On possède la minute du traité
par lequel le poète céda au libraire
l'entière propriété de son . oeuvre.
Savez-vous ce que toucha le mal-

heureux auteur? (Cinq livres ster-

ling) avant l’impression. On de-

vait lui en donner cinq autres dès

que treize cents exemplaires au-

raient été vendus; cinq autres en-

core pour une seconde édition d’un

nombre égal d’exemplaires, Or,

sept ans après la conclusion de ce

traité, à ]a mort du poète, il ne s'é-

tait pas vendu trois mille exem-

plaires du chef-d'oeuvre.

Dix livres sterling pour la pre-

  

 

c| mière édition de (The Lost Para-

dise)! Trente-six mille dollars pour

le manuscrit des vers de jeunesse

du poète. Il y a là quelque mé-

lancolie à rapprocher ces sommes.
0

D'OU VIENT L'EXPRESSION
“CHEVAL-VAPEUR”

C'est à James Watt, l'inventeur

  

de la machine à vapeur, qu’est

due l'expression “cheval-vapeur”.

L'une de ses premières machines

fut installée dan= une brasserie de

Londres, où «lle servait à faire

fonctionner une pompe qui avait

Été jusque-li actionnée par un

cheval. Le propriétaire de la

brasserie, voulant se rendre comp-

te de l’économie ou du bénéfice

réalisé avec lu nouvelle machine,

mit un cheval vigoureux en servi-

te à sa pompe pendant huit heu-

res, en stimulant son ardeur à

grands coups de fouet. Dans ces

conditions, le travail fourni fut,

naturellement, très considérable,

et représenta 2,000 tonnes d'eau.

Watt continua à employer le même

critérium, ainsi que le nom qui lui

avait été appliqué.
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LA PLUS PUISSANTE MACHI-
“NE DE GUERRE C’EST

L'HOMME!
 

En dépit des puissantes machi-
rë|hes de guerre récemment inventées,

sans cesse  perfectionnées durant

ct après la guerre, l’homme reste
le premier facteur du combat ct

l'infanterie est toujours “la reine
des batailles”.

Toutes les merveilles mécani-

ques militaires ne valent, en effet,

que par coux qui s’en servent. Si

les progrès techniques sont im-
menses, l'homme est au fond toù-

jours le méme. Il ne peut done

rien être de sagement ordonné dans

une armée—constitution, org
sation, discipline, tactiqu
da connaissance exacte de
me.

8

l’hom-

A

 

Annonces dans le “Clairon”lo5
populaire. a 


